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HGCI0CGIDTE
Tout le monde reconnaît qu’en n'importe

quel milieu la maison devient de plus en

plus “‘le centre de la vie familiale et de

toutes les activités biologiques et sociales

qui y sont liées’’, qu’elle prend une impor-

tance accrue pour le développement de la

personnalité de ses membres, de leur au-

tonomie et deleur initiative personnelle a-

vec le progrès de l’automation et du tra-

vail technologique.

Sous la pression des besoins et d’une

meilleure interprétation du foyer comme

milieu d’éducation, on accepte de plus en

plus le droit de l'enfant à être élevé par

ses parents ou, tout au moins, dans un

milieu familial. En général, les institu-

tions, les pensions pour enfants tendent

à ne recueillir que les désespérés et, si

possible, pour une période limitée. Ces

institutions pour enfants ont beaucoup é-

volué et l'enfant y reçoit l'attention d'un

nombre de plus en plus élevé de profes-

sionnels et de spécialistes. Donc, l'en-

fant n’y reçoit que ce que son milieu Ne

peut lui donner.

ETUDE GEOGRAPHIQUE DE NOTRE MI-

LIEU RURAL;

Personne ne met en doute la nécessité

d’une école régionale, mais des facteurs
comme la distance, le transport, la perte
de temps, les intempéries, influenceront

beaucoup l’efficacité scolaire individuel-
le et collective. Nous croyons donc op-
portun de situer notre milieu d’après

la portée des facteurs géographiques, te-
nant compte des ressources locales, du
niveau de vie, du niveau culturel et de l’as-

pect culturel en général qui en découle.
Des facteurs géographiques qui nous pa-

raissent indifférents peuvent nous aider à
expliquer le comportement différent des
familles situées dans une région donnée. Il
faut donner leur importance à ces fac-
teurs-là commel'instabilité du travail, le
territoire de colonisation, l'insuffisance

du revenu familial, l’inconfort de l’habi-
tant dans un pourcentage élevé. Ces fac-
teurs nous apparaissenr bienimportants et

NOTRE MILIEU ET L’ÉCOLE

dépendent avant tout des conditions écono-

miques et sociales générales avec les con-

séquences du point de vue éducationnel et

culturel. Tous ces facteurs contribuent à

caractériser la géographie sociale de no-

tre région, si on admet le principe socio-

logique que ‘‘ce n'est pasla géographie qui

fait l’hommeet la société de notre milieu

rural, mais ce sont bien plutôt les hommes

et la société qui font leur géographie, que
cette géographie soit physique, économi-

que ou sociale’

Notre milieu n’est pas homogène car il

y a des vieilles paroisses agricoles où les

traditions et les institutions ont déjà une

histoire ancienne, mais de ces dernières,

il n’y en a pas beaucoup; les paroisses ré-

centes sont des paroisses de colonisation

où la population n’est pas encore définiti-

vement fixée, où

a) l’exploitation agricole est de moins en

moins une entreprise du type familial.

b) le travail du plein emploi des membres

actifs de la famille se pose constamment.

Ce problème est aggravé par l'hiver qui
constitue une longue saison morte au point

de vue travail et au point de vue revenu;
l’ancienne solution du travail saisonnier
dans les chantiers s’avère inadéquate.
c) la surcharge démographique de notre
campagne est évidente; fils et filles de
nos familles s’en vont en ville chercher

des solutions du côté de l’industrie et
des services; mais ces gens sont-ils

prêts à cette nouvelle vie? Leur éduca-
tion, leur instruction leur permettront-el-

les de s’adapter aux exigences de la vie
urbaine? Une réponse positive est bien

douteuse.

d) Sur le plan démographique on note une
tendance au vieillissement des populations,
les terres sont occupées par des vieux qui
n’ont pas pu réussir à yretenir un de leurs
fils: lorsque les vieux s’éteignent, la terre
et la maison sont mises en vente ou aba.-
données. Y a-t-il un remède?

Y a-t-il un remède à cette situation?
Peut-être y aurait-il une instruction adé-
quate pour former la présente génération
qui pourra affronter ainsi la vie avec son
progrès. Ces gens ont-ils les moyens
dans leur milieu pour préparer cette jeu-
nesse? Je ne le pense pas. Ce que l’on
ne peut trouver dans le milieu, il faut le
trouver ailleurs.
Le pensionnat règlera-t-il le problème?

Oui, en partie au moins. Quand le pen-
sionnat peut répondre & ces besoins com-
me:
a) le plus grand bien de l'enfant doit être
le premier motif de l’envoi dans un pen-
sionnat.

b) le plus grand bien de l’enfant postule que
le pensionnat, dans sa structure et dans son
personnel répond aux exigences de lafor-
mation intégrale de tel enfant et de la pré-
paration au retour dans son milieu fami-
lial.

c) les pensionnats n’existent pas en fonc-
tion d’eux-mémes, mais en fonction de
l'enfant et de son milieu naturel, la fa-
mille, car d’autres pratiques éducation-
nelles non fondées sur la famille sont
vouées À l’échec.
La jeune génération a besoin d’une dis-

cipline de vie et de pensée. Les règlements
des pensionnats peuvent assurer les deux.
ATTITUDE DES PARENTS DEVANT LE
DOMAINE DE L’ECOLE.
On peut dire que les parents restent

souvent en-dega desprogres scolaires ac-
complis par les pouvoirs publics. Unvas-
te champ d’interprétation de l’école, de sa
fonction et de sa nécessité s’impose pour
faire prendre conscience aux parents de
leurs graves responsabilités vis-à-vis de
leurs enfants. Si l’âge mécanique s’ex-
prime par la migration des jeunes vers
les villes par la désorganisation de la fa-
mille ouvrière rurale dû surtout à l’ins-
tabilité et la mobilité du travail et, en
conséquence, au niveau de vie insuffisant,
des tâches urgentes s’imposent aux res-
ponsables de la collectivité.
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CHRONIQUE

VISUELLE

par Dr Alain Langis

Optométriste

Vision et securité routière

La sécurité routière demande de la part du conducteur

d’un véhicule-moteur une conscience claire et précise

des circonstances dans lesquelles il évolue. La science

optométrique a établi que seule une vision puissante

peut accomplir de tels résultats. En effet dans la con-

duite d’un véhicule-moteur, toutes nos réactions sont

subordonnées à ce que l’on voit.

Pourfaire face à la multiplicité de personnes, d’objets

et de choses qui se présentent à lui dans un entourage sans

cesse changeant, le conducteur doit posséder une vision

claire et aussi parfaite que possible. C’est par sa vi-

sion que le conducteur sera conscient de la position exac-

te de son automobile en regard des autres véhicules-mo-

teurs. C’est par sa vision qu’il pourra embrasser l’évo-

lution générale de la circulation, déterminer ses mouve-

ments immédiats et prévoir ses mouvements futurs afin

d'éviter les accidents. C’est par sa vision qu'il fera usa-

ge de ses miroirs de côtés et de son rétro-viseur afin de

pouvoir suivre le trafic. Ceci entraîne constamment des

déplacements rapides des yeux afin de maintenir sa po-

  

  

sition exacte en regard des autres automobiles et de la

route sur laquelle i! roule.

A chaque instant où son automobile avance, les yeux

du conducteur envoient à son cerveau un flot continuel

d'informations sur lesquelles il fait reposer, ses déci-

sions rapides. Ces décisions à prendre en une fraction

de seconde sont absolument nécessaires pour rencontrer

les exigences de la circulation sur nos routes modernes.

La science optométrique considère que plus de 20%

des conducteurs actuels n’ont pas la vision voulue pour

rencontrer les exigences de la sécurité routière. C’est

donc dire que les problèmes visuels sont une des causes

majeures des accidents de la route. Donc le conducteur

se doit à lui-même et aussi à ses semblables de faire

examiner ses yeux et sa vision par son optométriste au

moins tous les deux ans.

 

Tel.: BUR: 5° 3.8139

§ DR ALAIN LANGIS, 0.0.9 || OPTOMETRISTE
Bureau: Dr Lafontaine

Lac Etchemin, Dorchester | Mercredi: 10 A.M. & 10 P.M.

Tél.: 4-9811 Examen do la vue Ste-Claire

 

Bur.: Ter Samedi du mois à Standon
A St-Anselme, le lundi soir sur appointement

Jean M. Morisselle
B. À. L. L. L.

Avocat. Procureur

466 rue DE LA COURONNE RES: 623-9460  SUITE 303 QUEBEC.
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La 0°

| Enfin. la vérité sur Conseil d'orientation économique formé

ans la région d'Etchemin1 le mouvement “AR”
Depuis des années, quelques--uns par ignorance, d’au-

tres par malice, se plaisent a véhiculer dans ‘esprit des
gens, l'idée que leMOUVEMENT DES ALCOOLIQUES ANO-
NYMES est un MOUVEMENT NEUTRE, et en conséquence,
les invitent à s’en éloigner.

Voici un extrait d'une conférence donnée sur le sujet
par un théologien qui est en méme temps avocat ecclésias-

tique.

On dit parfois que les Alcooliques Anonymes sont bien
connus; je distinguerais : s’ils sont bien connus de l‘exté-
rieur, ils ne le soht malheureusement 'pas du dedans.

Alors que, chez nous, circulent de’ pauvres théoriciens
du neutralisme, pour ne pas dire de l’athéisme, vous mem-
bres des ‘’AA’’, vous vous en allez dans votre milieu, rappe-
lant à vos amis, à vos compagnons de travail et aux mem-
bres du groupe, la nécessité de prier Dieu, chacun selon sa
croyance, selon ce qu'il y a de plus intime en lui.

Vous faites mieux que les neutralisants : en pleine pé-
ride oecuménique, vous montrez à la face du Québec qu'il
ne faut pas faire abstraction de ses croyances mais y faire
anpel, en vivre, les vivre pour progresser, pour aller de l’a-
vent.

Il est édifiant de voir un groupe dans lequel, tous, an-
g -ans, presbytériens, juifs, luthériens, catholiques, se re-
joignent dans l‘unité de Dieu à invoquer, d’un Dieu qui
.i=ndra combler faiblesses, misères et maladies.

Chers amis, n'ayez pas honte de vos croyances, conti-
niez à montrer à la face du Québec qu'un monde nouveou
e' meilleur se batit sur le roc solide de la foi, et d'une foi
v vante.

(Alcooliques Anonymes)
(A suivre)

Pensée de la semaine:

ll est temps qu'on se débarrasse des préjugés qui ont
tont contribué à déformer notre mentalité.

Beauceville C.P. 204 St-Come C.P. 124
St-Georges C.P. 572 St-Martin C.P. 71
S«-Victor C.F. 100 Shenley C.P. 7

East-Broughton V. C.P.104
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par Pierre Pourchelle

Un con-cil d'orientation econn-
MiQUE provraire a ete forme
dans la région d'Etchemin dans
le but d'étudier l'application de
la loi ARMA dans les comtés de
Dorchester ci de Levis, et une

réunion avail lieu lier a St-
Henri de Lévis pour familiariser

VULGARISATION DE LA LOI ARDA — Les Cham-

bres de Commerce des comtés de Dorchester,

de Lévis et de Beliechasse se sont réunies hier, bres.

à St-Henri de Lévis,

qu'apporterait

Daoud, à gauche,

lP cadre de l'aménagement ru-
ral, implique une approbation

indispensable des propriétaires
terriens.

Comment donc resoudre les
problèmes principaux, faire ac-
cepter le résultat des études el
les maycns de les appliquer ? Les
agronomes sont parfois découra-
gés, selon M. Daout. parce qu'ils
trouvent les defaults, mais ren-
contreñt d'énormes difficultés à
les combattre. Les ministéres ne
sont- pas organisés officiellement

pour faire appliquer la loi ARDA.

Dans le Quebec. il v a surtout,

un besoin pressant d'unifier les

diverses tendances et de faire

voir aux cultivateurs ou se trou-

ve leur véritable intérêt. Il fau-
dra éduquer la pdpulation en
l'invitant à une participation
continue. I! n'est pas nécessaire,

pour faire plus ample

connaissance avec la loi ARDA, et pour avoir

un meilleur aperçu des avantages économiques

son application.

conseiller

les 1uemibres des Chambres de

Cominerce du comté der Lévis
avec Jes avantages que l'on peut,

tirer de l'application de cetle
Ini, ‘

M. Ronald Daout. spécialisie
en économie de développement,
s'est employé à faire valoir les,
bénefices que l'on obtiendrait
d'un plan d'ensemble qui couvri-

economique,

Blanchet,

M. Ronald chasse.

en orientation

quêtes qui concdinront à J'clabo-

ration d'un plan de developpe-
ment. La poppulalion devra éga-
lement apporter son concours a

l'application des mesures propo-
sées par les technocrates

M. Daout a fait un exposé
clair dans lequel 11 a defini la

tâche a entreprendre. illustrant
sa causcrie d'exemples concrets
cmpruntés à l'expérience de pln-

sieurs pavs.

Au Canada, la :«Lruchire admi-
mistrative laisse heauconp de li-
hertés d'initiative a l'individu,
mais la division du pnouvair pr-
ve le gouvernement de la force
qui vient d'une certaine centra-

tisathion. Dans |e cadre de la loi
ARDA, le gouvernement peut or-

ganiser l'etude des problèmes et.
proposer des solutions. mais il

ne peut. pas imposer l'application
de ces solutions. Ce qui, dar

Fait deux on plusieurs comtes,
MAIS 11 à surton! appuyé sur la
participation humaine locale.
L'aménagement rural, e: cela
vaut pour l'aménagement d'in-
dustries qui porvent se greffier

sur l'activite rurale. n'est pas:

possible sans la parlicipalion en-
tière de Ja population qui devra
apporter son appui total aux en-

 
a mis toute son experience au

service des représentants des diverses cham-

On le voit ici en compagnie de Me Jules

président de la Chambre de Com-

merce régionale de Chaudiere-Etchemin, et de

M. Albert Potry, préfet du comté de Belle-

au début. de convaincre tout le

monde. Il suffira de travailler
avec les gens les plus avertis et,
par émulation, le progres gagne-
ra le concours d'un nombre tou-

jours plus grand. Les problemes

ne peuven! pas étre resolus par
les technocrates seulement. Ces
derniers apporteront l'experience

acquise par les fermiers et les

spécialistes à travers le monde,

mais ne pourront faire davanta-
ge que de proposer les solutions.
Leur application reste du domai-
ne des propriétaires.

La reunion avait. ête préparée
par Me Jules Blanchel. prési-
dent de la Chambre de Com-
merce régionale de Chandiere-
Etchemin, Me Blanchet a deja
pris ane part importante dans
ia réalisation d'un plan de deve-

loppement pour les comtes de
Becilechasse. de Montmagny, de

l'Islet et de Kamouraska.

 

En route vers Québec, la caravane
du Maine s'arrêtera à Lac-Etchemin

Lac-Etchemin — Laseptième
caravane du Maine en direction
du Carnaval d'hiver de Quebec
empruntera de nouveau une rou-
te entretenue par la compagnie
International Logging, prés de
Clayton Lake, et arrivera dans
la vieille capitale le 7 février
prochain.

Pas moins de 200 personnes
et quelque 70 automobiles forme-
vont la joyeuse caravane qui ef-
fectuera ses arrêts habituels d'a-
mitié à Lac-Etchemin, le ven-
dredi et, à son retour, à Mont-
magny, dimanche soir, MM. Ar-
thur Collyer et Charles Brooks,
d'Ashland, sont les présidents de
la 7e caravane Maine-Québec.

Organisée par la Chambre de
Commerce d'Ashland, la 7e ca-
ravane prendra le départ à 4
heures le matin du 7 février.
dans cette ville du Maine. Après
avoir voyagé 88 milles dans la
forêt du nord de cet Etat amé-
ricain et après la réception an-
nuelle organisée par la Chambre
de Comunerce de Lac-Etchemin,
les joyeux visiteurs prendront
part cn effet aux festivités du
grand Carnaval durant {oute
une fin de semaine.

Son Honneur le maire, M. Wil-
frid Hamel, accueillera la délé-
gation dès vendredi après-midi.
Au cours des dernières années,
cette réception avait lieu le sa-
medi matin; elle aura lieu cette
fois plus à bonne heure afin de
permettre aux visiteurs de par-
ticiper plus longuement à l'ac-
tivité carnavalesque.

Les dirigeants de la Chambre
de Commerce de Lac-Etchemin
s'apprêtent à célébrer dignement
le passage de la caravane an-
nuelle. Ils offriront encore une
chaleureuse réception à leurs
hôtes sympathiques qui parta-
gent le même idéal : entretenir
l’idée d'une route directe qui re-
lierait les provinces de Québec
et des Maritimes en passant pa:
l'Etat du Maine’
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‘duchesseLa charmante

Nancy Munro presente ici la robe

que porteront “es sept duches-

ses aux grandes soirees du Car-

navol d’hiver. Cette creation de
Jean Fortin, couturier de Que-

bec est confectionnéee en nylon

texture speciale tel que repre-

sente dans ces meubles elegants

matelasse d’un blanc antique

magnifique tissu d’ameublement

à texture speciale tel que repre-

sente dans ces meubles elegants

de style provincial français ou
italien. Cette robe, qui dégage

joliment les epaules, est de li-

gne droite et ajustee. La jupe

présente une ampleur formant
une courte traine dans le dos

Elle se porte avec un bolero

sans manches, boutonne dans le

dos, confectionne en satin blanc

brodé de perles et de paillettes

dorées, ou motif de feuilles

stylise.
 

 

 

Tel.: Bur. 525-4977 Rés. 626-0420

ALDERIC AUDET
Representant de Jacques Legare Tuc.

Courtier en valeurs de placements

Bureau

93 rue St-Pierre

Québec

Résidence

355, 68ème Rue

Ouest Charlesbourg  
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Lo jolie ‘’duchesse’’ Nicole

Vachon présente ici l’une des

charmantes toilettes que porte-

ront les sept jeunes ‘’duches-

ses’ durant le Carnaval d’hiver
de Québec. Créée par le couturier
Jean Fortin de Quebec, cette’

robe donne |'impression d’a-

voir une taille haute. Elle pré-
sente une encolure bateou et la

jupe, qui semble droite devant,

s’élargit grace a des plis sou-
ples sur les cotés et dans le

dos. La seule garniture de cette
exquise toilette est une fleur

aux lignes stylisées qui agré-

mente le milieu de lo taille de-

vant. La jeune Nicole a ete choi-

sie pormi de nombreuses con-

currentes pour représenter le

duché de Montmorency durant
le Carnaval qui aura lieu du 23

janvier au ll février.

HELPER

Pour les grands soirs du Car-

naval d’hiver, le couturier Jean

Fortin de Québec a réalisé cet-

te magnifique robe de bal, ici

présentée par la jeune et jolie

‘’duchesse’’ Edith Desrosiers.
Cette splendide toilette, qui
fait partie de la garde-robe de

23 ensembles des **duchesses’?,

a été confectionnée en dentelle
Chantilly de nylon bleu porce-

laine sur fond blanc. Dans le
dos de la jupe, une charmante

cascade de roses en tissubleu

souligne l’ampleur de la jupe

qui se termine en une courte

traine. Lo délicieuse Edith a
ete choisie parmi de nombreu-
ses concurrentes pour représen-

ter Levis, l’un des sept duchés
de la vieille capitale. Le Cor-

naval de Québec aura lieu du
23 janvier au 11 fevrier.

 

 

Jolie et souriante, voici la

jeune ‘*duchesse’ Louise
L’Heureux qui attend avec impa. |

tience l’ouverture du Carnaval
d’hiver de Québec, le 23 janvier,
Elle présente ici une ravissante
veste auto, de longueur nouvel-

le. Ce modèle, qui fait partie
de la vaste garde-robe des jeu-

nes ‘‘duchesses’’, est une créo.

tion de Lydia de Montréal. !l
est confectionné en fibre acry-

lique ‘“‘Orlon’’, à long poil, de |

teinte vert loden. Les jeunes
filles le porteront pour danser |

en plein air et pour diverses

autres cérémonies extérieures.
Les boutons de la veste ressen-

blent à des défenses de morse.

Le capuchon est amovible et les |

poches très
bottes sont en nylon extens:.

spacieuses. Les §

ble et tous les accessoires sort §

de teinte assortie. La jeune Lou'-
d’une famille dort

s’est inspiré Roger Lemelin pour
créer sa célèbre ‘‘Famill:
Plouffe’.

se vient
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TOUCHANTE D'UN PETIT GARCON

Un film gai,

émotif, dramatique.

ctacle Sa voix d’or

vous charmera

dans son

nouveau

triomphe.

en Couteut
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     Le rôle souvent méconnu de le Pomme,
devant les flot de brutalités
décheïnées par Homme.
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DE L'ÉTOILE ROUGE
SONJA ZIEMAN  
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Yoo dents... image de voire saute

PAI MAL A LA GENCIVE
S’il est vrai que la ca-

rie s’attaque surtout aux
dents de la jeunesse, nous

admettrons que les maux

de gencive sont ordinaire-

B ment sélectifs aux adultes.

On peut classifier ceux-ci
en trois catégories: les

gingivites, la pyorrhée et
les tumeurs. Nous discu-

terons aujourd’hui des gin-
givites. ’ ,,

On englobe sous l'é-

tiquette gingivite, tout

changement de forme ou

de couleur des gencives.

C'est un chapitre qui est

très long mais nous le ré-
duirons à sa plus simple

expression en nous limi-
tant aux causes les plus
communes.
Le tartre, cette pierre

qui colle aux dents, est
souvent une cause d’irri-
tation constante des genci-
ves. En s’accumulant en
ciuches straticiées, il dur-
cit et devient un corps
etranger qui aiguillonne la
muqueuse qui l'entoure.
Cette muqueuse réagit en

rougissant d’abord et en
s'inflammant par la suite.
li va de soi que l’enlève-
ment de ce tartre permet-
tra à la gencive de repren-
dre sa couleur et sa mor-
phologie originale.
Un mauvais brossage de

dents est habituellement
une cause d’irritation. Le
brossagehorizontal est sû-
rement à déconseiller. Il
ne permet pas un nettoyage
efficace et il brise la gen-
cive située entre les dents.
Il n’a sa place que sur
les surfaces de mastica-
tion. Le brossage vertical
est le seul qui ait quelque
chance de succès dans le
nettoyage des dents, enco-

  NE Le
THEATRE

LYRIQUE

DE

NOUVELLE

FRANCE

presente

LES PECHEURS DE PERLES

de G. Bizet

avec

Pierre DUVAL

Gilles LAMONTAGNE

C aude BEDARD

et

Jucqueline MARTEL

direction

WILFRID PELLETIER

les 6 et 10 février en soirée

ie B février en matinée

{le soir: grande parade de nuit)

Billets en vente au

Palais Montcalm à partir

du 27 janvier.

Prix: $2,00 à $4.50  

re faut- il qu’il soit fait de
façon à ne pas refouler la
gencive. On a déjà dit com-
ment s’y prendre pour at-
teindre cet objectif. Qu’on
5‘imagine toujours qu’on a
deux peignes à nettoyer; le
peigne du haut et celui du
bas. Il n’y a qu’une façon
de les rendre propres tous
les deux.
‘La gencive est très vas-

cularisée. On comprend
alors facilement qu’ une
maladie systémique amène
des changements métaboli-
ques dont les manifesta-
tions secondaires se re-
trouvent dans la bouche.
Aussi retrouve-t-on sou-

vent chez ces malades des
gingivites qui n’ont de cau-
se que la maladie elle-
même et qui disparaitront
avec elle. Le cas est assez

 

fréquent chez les diabéti-
ues, les scorbutiques, les
épouses en grossesse, les
différentesallergies et les
maladies à température.

Il existe une foule d’au-
tres causes d'ordre chimi-
que, traumatique et toxique
etc. qui savent et peuvent
donner des gingivites. Dès
que vous sentez que quel-
que chose ne va pas au su-
jet de vos gencives, n'es-
sayez pas de vous traiter
vous-même sans connaître
la gravité de votre cas.
Visitez votre dentiste qui,
dans bien des cas, pré-
viendra des suites fâcheu-
ses que l’on verra plus
tard.

La Ligue d’Hygiéne Den-
taire se fera un plaisir de
vous donner des renseigne-
ments supplémentaires sur
tout ce qui se rapporte à
la conservation de vos
dents. Ecrivez à 426 Bou-
levard St-Joseph est, Mon-
tréal 34.

‘La Voix du Sud’, le 30 janvier 1964/Page 5

ACTIVITÉS DE LA CHAMBRE…

core trop de citoyens ne
fassent pas partie de la
Chambre après avoir été
invités et sollicités, il est
bien fier, cependant, d'an-
noncer que son comité est
allé cherchr du-sang nou-
veau avec 20 nouveaux
membres recrutés entre
mai et décembre. A son
avis, à Ste-Germaine, il
ne devrait pas y avoir

moins de 200 citoyens pour
composer la Chambre lo-

cale.

Mise en marche de deux
comités importants: Edu-
cation et Tourisme.

Deux comités formés au

Sein de la Chambre locale

doivent présenter au cours

(suite de pagell)
de février, leur premier
rapport. Le Comité de
l’Éducation dont le pré-
sident est Jules Talbot,
dentiste et le Comité du
Tourisme dont Gaston Bé-
gin, hotelier est le prési-
dent.

Souper-causerie en fé-
vrier.

La Chambre de Com-

merce tiendra une assem-

blée générale au cours du
mois de février. Cette
assemblée précédera un
souper-causerie au cours
duquel Gabriel Bégin, pré-
sident de la Chambre, don-

nera une causerie sur

l’‘‘Histoire de l’Automo-
bile’.

 

PROFITEZ-EN!

14 FOUGUEUX V8

UN 6-CYL. ÉCONOME

des longs voyages et aplanit les routes raboteuses)

grand soin pour freiner sûrement, en toute sécurité)

DE LA PONTIAC

elle suscite tant d'enthousiasme)

FAITES VOTRE CHOIX
(11 séries, 38 modèles)

OT SARL

 

 

Te Une réussite...
* UNE VALEUR GENERAL MOTORS

   

PONTIAC‘io
Ne manquez pas l'émission télévisée ‘Rue de l’Anse’’ dont l’heure et le canal figurent au programme local

Dorchester Automobiles Ltee
Ste-Claire, Cte Dorchester, Quebec

1.: 645-3344

NE FAITES PAS QUE REVER
aux caractéristiques sensationnelles de la Pontiac

(Il en existe une combinaison qui vous convient exactement)

(Du V8 standard Strato-Flash de 195 CV au prodigieux 425 CV)

(Le six-cylindres standard Astro-6 de 140 CV est exceptionnellement économe d'essence)

5 BOÎTES DE VITESSES ULTRA-DOUCES
(Une boîte standard à 3 vitesses synchronisées et un choix de 4 boîtes livrables sur demande,

dont une à 4 vitesses synchronisées et la boîte automatique Powerglide)

SUSPENSION ENTIÈREMENT À RESSORTS A BOUDIN
(Un système qui assure une tenue de route parfaite, diminue la fatigue

FREINS AUTORÉGLEURS À PROFIL DE PRÉCISION
(Refroidis par air, de grandes dimensions et fabriqués avec le plus

TOUT CELA... ET LES LIGNES SANS PAREILLES

(Allez voir et conduire la Pontiac de vos rêves. Vous découvrirez pourquoi

SEDAN SPORT PARISIENNE

P-864DF

B. Dupont Auto Inc.

Ste-Germaine, Dorchester Cte, Que.  
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Tâche qui revient aux

aviculteurs canadiens
M. A. Drew Davey, directeur

de la Division de l’aviculture,
au ministère de l’Agriculture du
Canada, offre quelques mots
d’encouragement aux éleveurs
de volaille du pays.

Rappelant l’accroissement ra-
pide au Canada des lignées d’é-

levage américaines au début des

années 50, M. Davey signale

que cet accroissement s’est pro-

duit au moment où le com-

merce des lignées d’élevage de

volailles canadiennes était en

butte à certaines difficultés.

Les concessions pour la vente
de lignées de volailles améri-
caines, liées à des noms de ré-
putation internationale et à de
vastes programmes de vente,
ont beaucoup aidé aux couvoirs

commerciaux du Canada à ven-

dre leurs poussins.

M. Davey n’a pas l'intention,
a-t-il dit, de critiquer cette nou-

velie orientation de l’élevage; il

admet même que ces conces-
sions de lignées en provenance
d’outre-frontière ont contribué
à augmenter les rendements au

Canada.
Toutefois, toujours selon M.

Davey, des épreuves nous ont
permis de constater que nous
pouvons produire et que nous
produisons au pays des sujets
de calibre comparable.

«Ce’ qu’il nous faut, ce sont
des vendeurs qui auraient assez
‘foi aux lignées canadiennes
pour en faire le principal objet
de leur programme de vente de
poussins. Espérons que l’étude
intensive dont ce problème fait
l’objet présentement permettra
d’établir un programme qui
contribuera a créer des lignées

canadiennes de valeur encore
plus grande et comportera tous
les services publicitaires néces-
saires a la vente.»

La faiblesse de l’albumen des

œufs, défaut très répandu dans

certaines lignées, est une carac-

téristique qui ne plaït pas au

consommateur. Il y a, dit-il,

trop d’œufs qui manquent d’at-

trait pour l’œil lorsqu’ils sont

frits ou pochés, et cela est dû

surtout à un albumen faible.

Un autre problème se pose

dans le domaine des extraits

solides de l’œuf. Au cours des

années récentes, on en exigeait

un minimum de 25.8 p. 100 pour

l°s œufs entiers congelés de

catégorie A, mais il devient de

plus en plus difficile de l’ob-

tenir.

Une étude portant sur une
année complète de production
a été menée, avec différentes
lignées participant au concours
lors d’une vérification pendant
l’épreuve centrale d’échantillon-
nage au hasard faite à Ottawa;
elle indique que certaines li-
gnées de haute production ne
produisent, à aucune période de
l’année, d’œufs entiers qui ré-
pondent aux exigences établies.

M. Davey a souligné que les
éleveurs canadiens et les ex-
ploitants de couvoirs se doivent
conjointement de produire et
de distribuer des poussins et des
dindonneaux doués du plus haut
potentiel de production. La
chose est possible avec les
sujets canadiens, mais pour y
arriver il faut que les deux
groupes travaillent en étroite
collaboration.

COLLOQUE SUR ARDA
Le programme d’aménage-

ment rural ARDA a fait l’objet
de pourparlers intensifs lors-
qu’une cinquantaine de spécia-
listes des gouvernements fédé-
ral et provinciaux se sont ren-
contrés à Ottawa pour exami-
ner les programmes en cours et
planifier les entreprises à ve-

nir.

M. A. T. Davidson, directeur
de l’Administration de la remise
en valeur et l’aménagement des
terres agricoles, a exposé aux
délégués les progrès accomplis
depuis la signature de l’entente
générale avec les provinces il
y a un peu plus d’un an.

Les quelque 275 projets et
programmes approuvés ou pris
en considération représentent

des engagements de fonds fédé-
raux-provinciaux de l’ordre de
15 millions de dollars.

Ils comprennent 30 projets vi-
sant une utilisation plus renta-
ble des terres agricoles margi-
nales; l’aménagement de 40
pâturages collectifs et plus de
80 projets relatifs à la conser-
vation des sols et des eaux.

En plus, un inventaire na-
tional de la valeur des terres au
coût de 5 millions de dollars
se poursuivra en collaboration
avec les provinces, afin de re-
cueillir les données nouvelles
nécessaires aux programmes
d’utilisation des terres.

Ce qui a surtout retenu l'at-
tention des délégués a été l’a-

ménagement rural, et leurs
pourparlers ont eu pour objet
principal les moyens de mettre
en œuvre de vastes programmes
de cette nature afin d’aider les
régions rurales à faible revenu.

M. Davidson a souligné que
des recherches approfondies sur
l'aménagement rural sont en
cours au coût de 1.3 million de
dollars.

Se référant au niveau de vie
inacceptable de plusieurs ré-
gions rurales, le directeur de
l’ARDA a déclaré: «Ces recher-
ches ouvriront de nouvelles
perspectives sur les problémes
du revenu et d’adaptation dans
ces régions ainsi que de nouvel-
les voies d’adaptation et de mise
en valeur.»

 

Une tomate nouvelle: Starfire
Une nouvelle variété de to-

mates, la Starfire, a été créée
récemment a une Ferme expé-
rimentale du ministère de l’A-
griculture du Canada, celle de
Morden, Manitoba. On peut
s’en procurer la graine aux
comptoirs postaux de semences
du Manitoba et de l’Ontario.

Elle est de maturité hâtive,
donne de gros fruits et vient
d’un plant nain compact, spé-
cifications confirmées au cours
d’épreuves à sept stations, au
Canada et dans le nord des
Etats-Unis.

 

Entre deux récoltes de bleuets
Une fois la période de cueil-

jette terminée, la plupart des
producteurs de bleuets se di-
sent que tout est fini; arrivés
à cette saison-ci de l’année, ils
ne se soucient guère de faire
l'examen de leurs arbustes.
En agissant de la sorte, ils

manquent une belle occasion
d’estimer le volume de la ré-
colte suivante.

Même dans les régions où il

y a de la neige, l'examen d’un

certain nombre de pousses re-

présentatives de la plantation

peut fournir une bonne idée du

potentiel de rendement des ar-

bustes pour la prochaine sai-

son. C’est du moins ce que croit

M. Ivan V. Hall, de la Station

de recherches du ministère de

l’Agriculture du Canada, à

Kentville (N.-E.).
M. Hali explique que les

pousses typiques de bleuets pos-

sèdent un grand nombre de

bourgeons en dormance: un

bourgeon dodu a la sommite;

plus bas, un bourgeon mince et

pointu à chaque nœud de la

tige.
Ces deux types de bourgeons

sont importants. Le dodu à l’ex-

trémité des branches produit
des fleurs qui, après pollinisa-
tion, se transforment en fruits.
L'autre type produit de nouvel-
les pousses, porteuses de feuil-
les, qui serviront à augmenter
l'assimilation de la nourriture
pour la croissance de la plante.
En éliminant les dommages

éventuels et les aléas des con-
ditions atmosphériques impré-
visibles, la récolte de Jl’an
prochain dépendra de trois cho-
ses: le nombre de fieurs par
bourgeon; le nombre de bour-
geons floriféres à chaque nœud
sur la tige; le nombre de
nœuds porteurs de bourgeons
florifères.

Selon M. Hall, quoique le
nombre de fieurs contenues dans
chaque bourgeon ne puisse être
compté,il est généralement pro-

       

portionné au nombre, de bour-
geons sur la pousse.

Et il ajoute: «un lot com-
posé d’arbustes bas et portant
de six à huit bourgeons florifè-
res donnera une excellente ré-
colte de bleuets l’été prochain».
Par contre, si la moyenne des

bourgeons florifères est infé-
rieure à deux, il est douteux
qu’en temps normal, la récolte
vaille la peine d’être cueillie,
car elle ferait difficilement ses
frais.

   

Bourgeons de bleuets: en haut, à
gauche, bourgeons à fleurs trapus et
comprimés sur le haut de la tige
(grossis ci-dessus); en bas, à gauche,
bourgeons à bois, effilés.

Si on la compare à la ré-
putée Bush Beefsteak, la Star-
fire mûürit quatre jours plus
tôt et donne un fruit à peu près
de la même grosseur, selon M.

C. Walkof. A Morden, elle
prend, pour atteindre sa matu-'
rité, trois jours de plus que la
Mustang et la Fireball. Les
plants de Starfire sont petits,
compacts et du type buisson ou
auto-émondant.

Les grappes de fruits, grou-
pées près du centre de la plan-
te, sont de couleur vert-
pomme avant la maturité et
rouge-orange une fois mûres. À
ce stade, la chair est rouge-
riche et renferme une abon-
dance de petites cellules de
graines; elle est légèrement a-
cide et d’une saveur agréable.
Cette variété, cependant, donne

peu de graines, ce qui est une
caractéristique désirable pour
la consommation mais qui, par

contre, occasionne certains en-
nuis au producteur de semen-
ces. La Starfire est surtout une
variété pour le jardin domesti-
que et pour la vente sur le mar-
ché aux produits frais.

Les plants de Starfire pous-
sent et produisent bien dans
un grand nombre de localités
différentes. On en a reçu des
rapports favorables de Kent-
ville, en Nouvelle-Écosse; d’Ot-
tawa et Vineland, en Ontario;
de Lethbridge, en Alberta, et
de Fargo, au Dakota-Nord. Ils

sont bien adaptés à presque tout
le Manitoba et ont donné un
rendement remarquable aux
Fermes expérimentales de Mor-
den et Brandon.

 

Test de la couche de
gras chez les porcs

Les éleveurs de porcs qui
destinent les verrats et les
truies de leur élevage a la re-
production feraient bien de vé-
rifier la couche de gras de ces
géniteurs éventuels, conseille
M. G. W. Rahnefeld, zootech-
nicien de la Ferme expérimen-
tale du ministère de l’Agricul-
ture du Canada, à Brandon
(Man...

L’aptitude à l’engraissement
est un caractère hautement hé-
réditaire, dit-il, et il existe un
rapport étroit entre la couche
de gras dorsal et le pourcen-
tage de chair grasse dans toute
la carcasse du porc (si la quan-
tité de gras sur le dos est élevée,
il y en a probablement beau-
coup par tout le corps).
Pour cette raison, la sélec-

tion des reproducteurs fondée
sur la minceur de la couche de
gras dorsal améliore nécessaire-
ment la qualité de la carcasse
à cet égard.
Trop peu d’éleveurs de pores

au Canada se donnent la peine
de vérifier la quantité de gras
dorsal selon. la méthode em-
ployée ailleurs avec succes.

Il s’agit de choisir les verrats
et les truies du même âge, du
même poids et du même élevage
que l’on veut sélectionner pour
la reproduction. La mensura-

tion se fait en pratiquant trois
petites incisions (qui font
peine mal) d’un quart de pouce
de profondeur et de trois hui-
tièmes de pouce de longueur—
juste assez longues pour y in-
troduire une règle étroite à me-
surer.

Faire les incisions sur un
côté à un pouce et demi de la
ligne médiane du dos aux trois
niveaux suivants: juste à l’ar-
rière de l’épaule; au niveau de
la dernière côte; au milieu de
la longe.

La règle à mesurer s’intro-
duit dans l’incision jusqu’au ni-
veau des muscles que l’on at-
teint sans beaucoup de résis-
tance. La moyenne des trois
mensurations pratiquées sur
chaque animal donne un critère
valide de sélection.

Il importe de mesurer les
animaux aux mêmes endroits.
En choisissant des animaux des
mêmes âges, poids et élevages,
on veut s’assurer que les diffé-
rences observées dans la cou-
che de gras tiennent de
l’hérédité et non pas de l’ali-
mentation.
Le commerce offre l’équipe-

ment nécessaire à la vérifica-
ton de la couche du gras dor-
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AQUEDUC MUNICIPAL:
 

PINION

du lecteur

Revers de la médaille
‘Mise au point concernantle projet d'achat
du réseau d’aqueduc de Lac Etchemin par
Ja Municipalité’

\ la suite de récentes nouvelles parues

dans les journaux annonçant que la Mu-

nicipalité du Village du Lac Etchemin a-
vait décidé de différer le projet d'achat

de mon réseau d’aqueduc |,iarce que son

coù. était trop élevé, je me dois de faire,
une mise au point qui s'impose, parce que
ces nouvelles tendent à faire croire à la
population, que je veux retirer plus qu’il
m'appartient dans cette transaction.
l’remièrement, les nouvelles en ques-

tion ont mentionné que j'avais demandé
$5>,000.00 tandis qu’en réalité, dans mon
offre datée du 18 janvier, adressée au
Conseil Municipal, je mentionne le mon-
tant de $78,710.49, soit le montant exact
ét bli par le bureau des ingénieurs Piet-
t Andy & Lépinay de Québec, ceux-là
m. me qui avaient travaillé pour le comp-
te ‘e la Municipalité en 1952.
Ddeuxièmement, l’évaluation technique

pr.parée par les ingénieurs démontre que
le rapport et l’évaluation des ingénieurs
d« la Municipalité contient 7 erreurs ou
ou lis établissant ainsi la différence des
de x évaluations (de $65,000.00 à $78,000.,

scit environ $13,000.00)
i roisièmement, les nouvelles tendent à

fa re croire à la population que la marge
entre l’offre et la demande est beaucoup
pl:s grande. Soit la première offre du
Co .seil municipal (57,000.00)et ma pre-
mière demande ($85,000.00) différence de
$24,000.00. Moi, a premiére vue, j'avais
le lroit de fixer un montant approxima-
tif pour la vente de mon réseau sans a-
voir consulté au préalable mes ingénieurs

tandis que les membres du Conseil muni-

cipal, lorsqu’ils m’ont offert $57,000.00,
étaient parfaitement au courant que leurs
ingénieurs avaient établi la valeur à $65,
000.00, laquelle par ailleurs, est refutée
point par point. Il est aussi bon de noter
que la première résolution du Conseil mu-
nicipal offrait la somme de $57,000.00 su-
jet à discussions.

Quatrièmement, l’évaluation du bureau
des ingénieurs renferme une sommed’en-
viron $7,000.00 (comprise dans le total)
pour dépossession forcée. Cette réclama-
tion est fondée en tous points, qu’il s’a-

gisse d’une expropriation ou d’une deman-
de formulée par un organisme public dans
le but de déposséder une personne de ses
biens, une compensation pour perte de re-
venus futurs doit être ajoutée à la valeur
de la chose dépossédée.

Finalement, d’après ce qu’on y lit, dans
un journal local, il paraîtrait que la Muni-

cipalité a décidé de différer ce projet sim-
plement parce que la somme demandée est
trop élevée laissant ainsi retomber tout le
fardeau sur ma personne. La résolution
dit que ‘“le coût d’amélioration serait trop
élevé et nonrentable’’. Je ne suis donc pas
en cause lorsqu’il s’agit de l’amélioration
du réseau et de la rentabilité du projet.

Tout ceci pour faire part à la population
que nous agissons de bonne foi avec elle
et lec autorités.

Je remercie le directeur de ce journal

de m’avoir accordé ses colonnes pour é-
clairer la population et éclaircir la situa-
tion.

Lucien Gagnon, plombier,

Prop., de l’Aqueduc de Ste-Germaine.

   

 

 

Lac Etchemin retarde
l'achat d'un aqueduc

* -c-Etchemin. — Les autorites reseau d'aqueduc.
M. Gagnon a fait

evaluer son reseau par des inge-
nieurs. ct le prix demandé attei-
gnait quelque $20.000 de plus que
le montant offert.

miricipales du village de Lace
Et nemin ont décidé de retarder,
pnu- une période indéfinie. l'a-
chi et 'amelioration du réseau
d'iiueduc. Cette décision a été
pr e la semaine dernière à l’oc-

municipalite,

Comme la 3 fevrier prochain. au secrétaire
municipal. M. Victor Demers.

L'égout collecteur, comprenant

un tuyau principal dans le sec-

teur est et un autre dans le sec-

Cason d‘une assemblée spéciale
M du Conseil, qui est dirige par S.
H maire. le Dr P.-A. Taillon.

_«:s dirigeants municipaux, qui
sa vrétent à construire un sys=
torse d'égouts. ont. en effet dé-
cld- de différer l'étude du pro-
Jet d'achat de l'aqueduc Gagnon,
eh considérant Ténormité des
depenses à encourir pour ache-
ter et améliorer le systéme d'a-
queue.

Eu définitive, le projet d'aque-
duc municipal tel quil a eté
étudié depuis quelques mois, s'a-
vère non rentable pour le Con-
Seil. qui doit aussi envisager des
dépenses considérables pour rea-
liser un systeme d'égout afin
d'assainir enfin les eaux du lac
Etchemin. Pour ce qui est de
l'aqueduc. les contribuables de-
Front encore. pour quelque temps
du Moins, se contenter d'une eau
jaunatre (quoiqu’elle n'est pes
Matlivaiset, dont la pression ne
Peut toutefois être jugee ade qua-
le dans les tuyaux et aux quel-
Ques bornes-fontaines existantes.
Au cours de la séance plénière

£ Janvier. les ediles avaient of-
êIL à M. Lucien Gagnon une
Pomme de $57.000 pour acheter le

Lors de la derniére réunion, le
secrétaire municipal. M. Victor
Demers, a assermenté les trois
conseillers élus par acclamation,

le 8 janvier dernier: MM. Marc

Bezin et Jacques Dallaire. qui

ont été réélus. et le notaire Gas-

ton Dufour. qui succede à M.
Michel Rousseau.

Les membres du Conseil ont

aussi embauché un aviseur légal

en la personne de Me Guy Pin-

sonneault, avocat de Quebec.

DES SOUMISSIONS

Le. Conseil municipal du villa-

ge de Lac-Etchemin a demandé

des soumissions relativement à

la réalisation d'un égout collec-

teur dont les plans ont été pré-

parés par les ingénieurs Carrier
et Trottier, de Québec. Les. en-
trepreneurs interessés devront
présenter deux offres : l’une pré-
voyant l'exécution du travail
pendant la période des travaux
d'hiver et l'autre ne prévoyant
aucune restriction quant à la pé-
riode d'exécution.

Les offres devront être remi-
ses avant huit heures le soir du

teur ouest, descendra par gravi-
té jusqu'au centre du village. où
doit être construite une usine de
traitement. Les tuyaux seront
en béton et à joints étanches,
leurs diaméêtresvarieront de 10 à
15 pouces. selon la déniveliation
et les endroits où ils seront si-
tues. L'usine d'épuration sera
de type compact et de forme cy-
lindrique: eile aura 63 pieds de
diamêtre par 20 pieds de hau-
teur. Le tout a déjà été evalué
a pres de $200,000.
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L'ÉCOLE REGIONALE

L'ECOLE REGIONALE, voilà deux mots qui avaient
fait couler beaucoup de salive et d’encre depuis quel-
ques années; pour certains c’était la grande découver-
te, la planche de salut des ruraux, pour d’autres c’était
la béte noire a tenir à l’écart le plus possible; pour un
autre groupec’était quelque chose dont on ne voulait ni
toucher, ni s’ en éloigner. D’une manière générale, c’est
une chose qu’on a plutôt craint. Voyons maitenant les
faits. D'une manière générale aujourd’hui, l’école ré-
gionale est acceptée par un nombre considérable de pa-
rents; cependant, on hésite encore beaucoup à emboî*er
le pas, peut-on blâmer ces gens devant ce changement
radical dans le domaine de l'instruction.

Beaucoup de questions se posent, sans vouloir blâmer
ersonne dans ce qui a étéfait aujourd’hui; si nous étions

à recommencer, ferions-nous la même chose? peut-
être que non. Une école régionale, c’est une grande cho-
se à réaliser et pour réaliser une chose aussi impor-
tante, je crois qu'il faut nécessairement la collabora-
tion de toutes les parties intéressées. Certains diront
“Ca prendrait trop de temps’’ eh bien, je crois qu’il au-
rait mieux valu prendre plus de'temps et réaliser quel-
que chose qui répondra aux besoins de notre région.
Le 15 janvier à une assemblée de la C. S.R.C. à l’é-

cole Lacroix de Saint--Georges-Est, un mémoireétait
présenté et appuyé par la plupart des Commissions Sco-
laires affiliées; si nous sommes bien informés, un nom-
bre très considérable de Commissions Scolaires non af-
filiées donnerait leur appui à ce mémoire, les chambres
de commerce de la region seconderaient aussi le mé-
moire en question. Depuis qu'on parle d'école régio-
nale, je crois que c'est la première fois qu'une idée
rallie autant de gens. C'est peut-être que nous sommes
sur la bonne voie, et si nous sommes sur la bonne voie,
pourquoi ne serions-nous pas tous derrière cette idée,
et en la suivant, n’y aurait-il pas lieu de l'améliorer
encore?.…

Quand cette affaire d'école régionale fut partie, je
crois qu ‘on a trop pensé à centraliser, on aurait plutôt
dû penser à régionaliser ce qui n'est pas du tout la mê-
me chose. Selon l'opinion d’un commissaire de la ré-
gionale donnée le soir du 15 janvier, la structure de la
régionale aurait été pensée par le Département et quel-
ques inspecteurs. Voilà certainement une grande lacune
qu'il faut corriger. L'école régionale, c’est l’affaire de
tout le monde. Nous admettons que le Département a
quelque chose à dire, que les inspecteurs ont aussi
quelque chose à dire; mais nous voulons aussi, et c’est
le plus important, que les Commissions Scolaires lo-
cales aient aussi leur mot à dire dans cette affaire.
N’oublions pas que s "il est possible d’avoir une école
régionale c’est parce qu’il y a des Commissions Sco-
laires paroissiales. Nous demandons aux commissaires
de la régionale qui représentent les Com. Scolaires lo-
cales de bien peser le mémoire présenté le 15 janvier.
Toutes les C.S. représentées a cette assemblée vous
ont demandé d’ appuyer ce mémoire qui se rendra aux
autorités concernées, on vous demandera un par un
quelle position avez-vous prise devant ce mémoire qui
semble rallier l’opinion publique? Il y a de la poudre
dans l'air, surveillons pour ne pas qu'il y ait d’ explo-
sion. Le mois demandé par les commissaires régionaux
pour réfléchir sur ce mémoire expierera vite mainte-
nant; à vous de prendre vos positions et vos responsa-
bilités.

Confraternellement,

Un citoyen de la Région de la Chaudière.

 

 

 
 

Pourquel Attendre
ou Printemps?
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MARCHANDS. JOBBERS, COLPORTEURS. Achetez vos
marchandises aux prix du manufacturier. Stock d'au-

‘tomne et d'hiver.: Hommes, dames et enfants. Habits, pa -

letots, manteaux, chémites, pantalons, coupe-vents, chaus-
sures. Catalogue illustré, gratis.

842, rue ST-10SEPH EST, Qué., P. Q. Tél.: 522-6458  
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mide en scène

 

Roger GOSSELIN

ZOURGA ........ Gilles LAMONTAGNE

NADIR ........ Pierre DUVAL

 

 
chef des choeurs

Real JOLY

présentera l’opéra

LES PECHEURS DE PERLES
de Georges Bizet, avec la distribution suivante

 

direction musicale c.m.g…. dm.

Wilfrid PELLETIER,
 

 

  

près-midi, à 2h. 
NOTES BIOGRAPHIQUES

     

MAITRE WILFRID PELLETIER,
C.M.G., D.M.

Prix d'Europe à 16 ans, il en-
oe 3 20 ans comme responsable
de la scène au Metropolitan Ope-
ra; six ans plus tard, il devient
chef d'orchestre au même thég-
te, étantainsi le premier Cana-
dien à occuper une si haute fonc-
tion dans le monde musical.

Malgré les nombreuses oceu-
pationset les exigences de sa vas-
te carrière, Monsieur Pelletier a
toujours porté un très vif intérét
à la vie musicale de la province
de Québec. Il fut méme à l'ori-
gine des plus grandes réalisations
dans ce domaine, organisant et
dirigeant pendant six ans les
"Concerts Symphoniques de Mon-
tréal”; il en fut de même pour
les Festivals de Montréal et pour
les Conservatoires de musique de
la province. Depuis 10 ans, il
est directeur musical de l'Orches-
tre Symphonique de Québec. C'est
à lui que l’on doit les Matinées
d'initiation à la musique, don-
nant ainsi aux jeunes une solide
formation musicale.

AuConservatoire de musique
et d'art dramatique Monsieur Pel-
letier a réalisé, voici quelques
années son rêve le plus cher: la
formation d'une classe d'opéra.

En Août 1961, Monsieur Pel-
letier futnommédirecteur géné-
ral de l'enseignement musical

    

codtumes

Andrea CADET-ROY

 

Dans le cadre des festivités du Carnaval d'Hiver de Québec,

LE THEATRE LYRIQUE DE NOUVELLE FRANCE

NOURABAD ...... Claude BEDARD

LEILA ... . .. Jacqueline MARTEL

 

chorégraphe

Georges BERARD
 

 

  

Les représentations auront lieu au Palais Montcalm les 6

et 10 février à 8h.30 p.m. et le samedi 8 février, dans l’a-

Pour les visiteurs du Carnaval, il est intéressant de no-

ter que la grande parade de nuit a lieu le samedi soir de la

représentation de l'Opéra.

décors

Marc LEBEL
 

semaine du Carnaval d’Hiver de Québec.

nuèt.

Les autorités du Carnaval ont insisté pour qu’un événe-

ment Artistique d'envergure coïncide avec la grende fin de

Après avoir applaudi ‘“LES PECHEURS DE PERLES” au

Palais Montcalm, on pourra donc assister à cette parade de

 

dans la province, par le Ministre
des Affaires Culturelles, l'Hono-
rable G.E. Lapalme. Monsieur
Pelletier est aussi directeur de
l'Orchestre professionnel du New
School of Music de Philadelphie.

JACQUELINE MARTEL

Née à Québec, Jacqueline
Martel a fait toutes ses études
musicales aux Conservatoires de
la province, tant à Québec qu'à
Montréal.A près des études de pia-
no fort brillantes, elle obtient à
la fois, en 1960 un Premier prix
de chant(etc’estla première fois
que cette récompense est attri-
buée à une femme), et quelques
mois plus tard, le Prix d'Europe.

Nantie de ce bagage, Mlle
Martel part en Italie, où elle
perfectionne sa technique vocale
avec la célèbre Maestra Pedico-
ni, à Rome. Grâce à une bourse
du Conseil des Arts du Canada,
elle peut prolonger son séjour au-
près de son professeur, et voir son
travail porter ses fruits. En effet,
dés 1962, elie commence à si-
gner des engagements avec la
Radiodiffusion Italienne, et passe
de nombreuses auditions tant en

Italie qu'en Suisse.
En Mars 1963, dès son retour

de Québecoù elle interpréta avec
succèsle rôle de Rosine du Barbier
de Séville, avec le.T L NF, Jac-
queline Martel commença une
série de récitals à la Télédiffusion

et la Radio Romaine. Elle chante
ensuite LA RITA de Donizzetti à
la Télévision Suisse de Lugano,
sous la direction du Maestro Ca-
sella, Ce méme chef d'orchestre
la réclame aux Festivals de Ve-
nise et de Rome pour y interpréter
le rôle principal d'un opéra de
Menotti: "Il ladro e la Zitella”.
Dans ce mois de janvier 1964,
elle est de nouveau engagée à la
Télévision Suisse (Lugano) pour y
interpréter un ouvrage de Paër: Il
Maestro di Capella. Elle quittera
la Suisse dès le lendemain, pour
Québec, où commenceront dès
son arrivée les répétitions des Pe-
cheurs de Perles, présenté par le
TLNF.

  
Monsieur PIERRE DUVAL

Pierre Duval est né à Mon-
tréal, P. Q.

Il fit ses études musicales à
Montréal, au Conservatoire de
Musique de la Province de Qué-.

c
Grice à une bourse d'études

du Gouvernement Canadien, il se
rendit à Rome, (Italie) où il étu-
dia au Conservatoire "Santa Ce-
cilia” puis par la suite, avec le
célèbre Maestro Volonnino, avec
lequelil travailla durant les trois
dernières années.

En janvier 1962, Pierre Duval
fitses débuts européens à l'Opéra
de Rome dans l'opéra "Le Rossi-
gnol” de Igor Stravinsky. Depuis

Pierre Duval eut le plaisir de
chanter en Espagne, Portugal,
Afrique du Sud et récemment au
Festival de Glyndebourne (An-
gleterre).

Depuis son retour au Canada,
Pierre Duval a été soliste aux
Concerts symphoniques, à la Té-
lévision et également à la Gran=-
de Salle de la Place des Arts
(Montréal).

En juilletdemier, Pierre Du-
val fut appelé d'urgence à Flo-
rence pour remplacer le célèbre
ténor Franco Corelli, dans l'enré-
gistrement de l'opéra "I Puritani
de Bellini, pour le compte de la
maison "London Records".

Monsieur GILLES LAMONTAGNE

Gilles Lamontagnefit ses étu-
des vocales à Québec d'abord,
avec Mme Jeynevald-Mercier,

 

puis à New York avec le Maestro
Reiclin-Rubini. Après avoir pas-
sé trois ans au Royal Conservatory
of Music de Toronto afin d'y par-
faire ses études musicales, Gilles

Lamontagne partit en Italie où i
travailla pendant deux ansavec
le célèbre Maestro Mario Basiona
à Milan.

Monsieur Lamontagne a à sor
actif plus de 150 représentation:
d'opéra, tant au Cânada qu'en Eu-
rope. En France, il interpréta plu-
sieurs des grands rôles de son ré-
pertoire (dont Zourga, des Pé-
cheurs de Perles) avec la cantatri-
ce de réputation internationale
Jeannine Michaud.

Comme premier baryton d'o-
péra, il futattaché au C B- C Ope-
ra Co. , au Toronto Festival Opera
Co., aux Festivals de Montréal,
puis au Théâtre Lyrique de Nou-
velle France de Québec. II futle
créateur, dans le rôle de Michael,
de l'opéra " Pirouette” du compo-
siteur canadien Maurice Black-
burn.

Monsieur Lamontagne a fait
“ plusieurs tournées de concerts au
Canada et en Eurôpe, et fut invité
commesoliste par les grands Or-
chestres du pays.
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La Sectiondes consom-
mateurs du ministère de
l'Agriculture du Canada
nous apprend -que les pré-
visions agricoles sont très
réconfortantes; en ce dé-
but de l’année. Nous pour-
rons continuer d’avoir un
régime alimentaire très
varié et de nous régaler
des aliments que nous ai-

mons beaucoup.
VIANDE

Durant l'année 1964, le
boeuf sera plus abondant
qu'en 1963 et on prévoit
une légère diminution des
prix. Les Canadiens man-
gent plus que jamais du
boeuf des catégories Ca-
nada de choix et Canada
borne, de sorte qu'il n'y
a aucun excédent. D'une fa-
gon générale, la consom-
mation de boeuf va toujours
en augmentant. Comme il y
aura également plus de
porc durant la première
partie de l’année, les prix
devraient être inférieurs à
ceux de l'an dernier pour 1“

Er

20 59

QUE
même période. Il y aura
légèrement moinsd’ agneau
canadien sur les marchés
et un peu moins de veau
dans l'est du Canada.
VOLAILLE
On prévoit que l’appro-

visionnement de dindes et
de poulets à griller sera
excellent cette année. La
production et la consom-

mation de la volaille aug-
mentent rapidement grâce
surtout aux nombreuses
ventes de poulets à gril-
ler.
PRODUIIS LAITIERS

Pour la première fois
depuis plusieurs années, la
quantité de beurre consom-
mé est allée de pair avec
la quaniité de beurre fa-
briqué. On croit que cet
équilibre se maintiendra en
1964. Commeil y a eu une
plus grande quantité de lait
converti en fromage, la
production du fromage
cheddar a été plus grande
en 1963. La production du
fromage continuera àcrof-

tre pour répondre à la de-
mande. Maintenant, les Ca-
nadiens mangent en moy-
enne plus de 8 livres de
fromage par année.
POMMES
Comme la récolte de

pommes fut exceptionnelle
l’automne dernier, les
pommes seront donc très
abondantes. La plus gran-
de augmentation dans la
production de pommes fut
enregistrée en Colombie-
Britannique et en Nouvel-

le-Ecosse. Une grande
quantité des pommes est
mise en conserve: pom-
mes en conserve solide,
garniture de tartes aux
pommes, purée de pom-
mes et jus de pomme.
Presque toute la quantité

de jus de pomme vendu dans
le commerce est enrichi
de vitamineC. Ce jus cons-
titue un très bon achat vu
que l'approvisionnement
d'agrumes est encore li-
mité. Il est regrettable de
constater qu'au Canada,

OEUFS ET POIS AU GRATIN

 

MANGERONS-NOUS
EN 1964 ?

 

grand pays producteur de
pommes, on ne consomme
qu'environ un tiers de la
quantité de pommes man-

TRANSFORMES

L’ approvisionnement de
fruits et de légumestrans-

gées dans les pays d’Eu- formés sera bon quoique
rope, toute proportiongar- la mise en conserve de
dée. bien entendu. pois, de blé d’Inde, de

tomates et de jus de to-
mate fut moins importan-
te que celle del’ année pré-
cédente, à la suite d’une
température défavorable.
La consommation de légu-
mes en conserve a aug-
menté malgré la grande
concurrence de la part des
légumes congelés. Les pê-
ches en conserve seront
abondantes mais les poires
le seront un peu moins.

POMMES DE TERRE
La récolte de pommes

de terre a été légerement
inférieure à celle de l’an
dernier dans l’ensemble du
Canada, quoique la produc-
tion a augmenté un peu
dans les provinces mariti-
mes. Par contre, les prix
devront être un peu plus
bas que ceux de l'an der-
nier. On prévoit une aug-
mentation dans la consom- La récolte de ce fruit a
mation de pommes de ter- accusé une baisse l’an der-
re transformées, tellesles nier, en Ontario. D'autre
pommes de terre instanta- part, il y aura une ex-
nées, les croustilles
(chips), les pommesde ter-
re congelées ou prépelées. congelées.
Une augmentation dans la La Section des consomma-
consommation des pommes teurs, Ministère de l’A-
de terre va ainsi résulter. griculture du Canada, Ot-
FRUITS ET LEGUMES tawa.

Ses sures en conserve ou

Epreuves culinaires

pour les jeunes
En annonçant la tenue des deuxièmes Epreuves Culi-

naires Five Roses pour les jeunes qui auront lieu à tra-
vers le Canada à partir du 4 avril 1964, M. A. Atkins,
président de la compagnie, a souligné que, grâce à ces
Epreuves, les jeunes Canadiennes auront l’occasion, une
fois de plus, de faire valoir leur habileté culinaire au

cours de séances publiques qui les opposeront à des jeu-
nes cordons-bleus des quatre coins du pays.

L’an dernier, Jean MacDonald, une jeune fille de 17 ans
de Moncton (N.B.), s’était classée première aux Epreuves

nationales. Louise Boucher, une Beauceronne de 16 ans
qui poursuit ses études à l’Institut Familial de Beauce-
ville (P.Q.), et Sandy Kostaschuk, 15 ans, de Stenen
(Sask.), avaient respectivement décroché les deuxième et
troisième places aux Epreuves finales.

Pour participer aux Epreuves Culinaires Five Roses,
les jeunes filles doivent être âgées de pas moins de 13
ans et de pas plus de 17 le 10 mai 1964: elles doivent
aussi remplir un questionnaire spécial préparé par le
Comité des Epreuves et soumettre leur recette favorite.
Toutes les enveloppes de participation doivent ‘être obli-
térées par la poste avant minuit, le 28 février 1964.

Dans chaque province, le Comité invite les dix ado-

lescentes qui ont soumis les meilleurs bulletins de par-
ticipation à se rendre aux Epreuves provinciales, en
compagnie de leur chaperon personnel. La gagnante de
chaque province recevra une Obligation d'Epargne du
Canada de $100.00, un plateau en argent et une magni-
fique valise. Les Epreuves auront de nouveau lieu dans
des magasins Eaton de chaque province et les finalistes

cellente quantité de ceri-

 

 

Ce plat, a lo fots-substantiel «et appétissant, sera accueilli avec enthousiasme par tous
les membres de votre famille. Selon la Section des consommateurs du ministère de l’Agricul-

ture du Canada, il est parfaitement adapté aux journées froides de l'hiver et de plus, il se

prépare rapidement. Déposez des moitiés d'oeufs cuits dur sur des petits pois et nappez d’u-

ne sauce au fromage onctueuse. Saupoudrez d’un mélange de chapelure et de fromage râpé
et dorez au four. Mmmm... quel arôme et quel réconfort!

Se rendront à Toronto pour les Epreuves Nationales. La
compagnie Five Roses paiera tous les frais de voyage
et d'hôtel des participantes et de leurs chaperons, aux
Epreuves provinciales et nationales. Une somme de
$25.00 en argent sera remise aux quatre-ving-dix par-
ticipantes invitées aux Epreuves provinciales et 330 cer-
tificats de mérites seront attribués aux adolescentes
dont les bulletins auront retenu l'attention des juges

(suite a la pagel2)

La Section des consommateurs

Ministère de l’Agriculture
du Canada, Ottawa. 



à ‘l'heure du concert”

un programme entièrement

consacré à la musique

 

et à la danse

du XXe siècle

M Au réseau français de télévision, le jeudi
6 février à 9 h. 30 du soir, I'Heure du concert

mettra à l'affiche des oeuvres de compositeurs

représentatifs de la musique du XXe siècle.

La première partie du programme nous donnera
d'entendre deux musiciens français, Maurice Ravel

et Francis Poulenc, tandis que la deuxième partie

sera composée d'oeuvres de l’Autrichien Anton
von Webern et de l’Allemand Karlheinz Stock-
hausen. À cette Heure du concert participeront
le soprano Huguette Tourungeau, les chefs d’or-

chestre Pierre Hétu et Serge Garant, le Groupe
de danse moderne de Montréal, ainsi que des mu-
siciens montréalais qui seront interviewés par Ma-
ryvonne Kendergi.

Le réalisateur Pierre Mercure a groupé dans
cetle émission plusieurs oeuvres caractéristiques

de la musique contemporaine. De Ravel, il a

choisi les Chansons madécasses pour soprano, pia-

no, violoncelle et flûte qui seront présentées par
le soprano Huguette Tourangeau dans une mise

en scène et un décor inspirés des gravures or-
nant l’édition originale.

De Poulenc nous entendrons un concerto cho-

régraphique. Aubade, que le compositeur écrivit

en 1929 à peu près à l’époque où Ravel écrivit
les Chansons madécasses. Ces deux partitions se-

ront dirigées par un jeune chef montréalais, Pierre
Hétu, directeur des Matinées symphoniques et

chef adjoint de l’Orchestre symphonique de Mont-

réal.

La seconde partie de ce concert sera consacrée
à des oeuvres qui marquent un tournant dans le

langage musical du XXe siècle. Webern est con-

sidéré aujourd'hui comme l’un des plus importants
parmi les musiciens de la première moitié du
siècle. Son oeuvre exerce une influence prépon-
dérante sur la musique qui s’écrit actuellement

 
partout dans le monde. À son sujet, Jean Cocteau

écrivait : « Lorsqu'une oeuvre est en avance sur

son époque, c'est simplement que son époque est
en retard sur elle.» De Webern. nous entendrons

I'Opus 7 pour piano et violon et le Quatuor opus

22 pour saxophone, clarinette. violon et piano.

Quant à Stockhausen, il est un des plus célèbres
compositeurs de la musique actuelle et le chef de
file de la musique allemande. ll appartient au
studio de la musique électronique de Radio-Co-

logne. Disciple de Webern, élève de Messiaen et

compagnon de Pierre Boulez dans la grande aven-

ture musicale des temps modernes. Stockhausen

est l'auteur de Kontakte, de Refrains, de Kontra-

punkte, de Zeitmasse ou Mesure du temps, de

Gruppen. Chacune de ces oeuvres marque une

étape dans l'évolution du musicien; certaines font

appel aux possibilités sonores infinies de l’élec-

tronique, tandis que d'autres donnent de nou-

velles dimensions à la musique, celles de l’espace
et du temps. Refrains que. nous entendrons au

cours de ce concert sera présenté et commenté
dans une interview de Maryvonne Kendergi avec
trois musiciens montréalais : Serge Garant, Guy
Lachapelle et Gilles Tremblay.

Ajoutons que la présentation de cette Heure

du concert coïncide avec la venue à Montréal de

Karlhienz Stockhausen qui. du 23 au 28 janvier.

aura donné des concerts et des conférences à

l'Université McGill, au Conservatoire de la pro-
vince de Québec, à la Faculté de musique de
l'Université de Montréal ainsi qu’un concert des-

tiné aux Jeunesses musicales du Canada. Ce der-

nier concert sera retransmis aux auditeurs de Ra-

dio-Canada, le mercredi 12 février. au réseau de

radio. Quant aux téléspectateurs ils retrouveront

Stockhausen à l'émission Présence de l'art, le

dimanche 9 février. Durant son séjour à Mont-
réal. Stockhausen interprétera lui-même avec le
pianiste David Tudor et le percussioniste Max

Neuehaus l'oeuvre intitulée Refrains présentée ici

à l'Heure du concert.

Les oeuvres de Webern et de Stockhausen se-

ront dansées par le Groupe de danse moderne

de Montréal. Ce sera la première apparition à la
télévision de cette compagnie chorégraphique que

dirigent Françoise Riopelle et Jeanne Renaud de-
puis sa fondation.

Ce groupe utilise exclusivement la musique

moderne. celle de Boulez, de Varese. et chez

nous de Pierre Mercure et d'Anhait. Ses recher-

ches chorégraphiques vont dans le sens de l’ex-
pression d’un spectacle total où se trouvent réu-
nis son, mouvement et lumière. Elles s'inscrivent

dans la ligne de l'expressionnisme allemand et de

la technique de Martha Graham, de Cunningham

et de Nikolais. Ses représentations situent le

groupe dans le mouvement international de la
chorégraphie moderne.

 

 

deux

“une marche au soleil ":

êtres redecouvrent ensemble, dans la liberté

et dans l'amour, la santé et la joie
M De nouveau une pièce canadienne au Théâtre

d'une heure. Après Claude Jasmin, Louis-Georges
Carrier, Jean-Robert Rémillard, Félix Leclerc et

Pierre Dagenais, c’est au tour de Jean-Paul Filion
de s'exprimer. Il le fera dans Une marche au
soleil, qui sera présentée aux téléspectateurs du
réseau français de Radio-Canada, le dimanche

soir 2 février à 8 h. 30.

La rencontre fortuite d'un couple dans une cli-

nique psychiatrique. L'évolution de deux êtres

dépressifs qui retrouvent ensemble le don de la
parole. La redécouverte joyeuse de la santé, du

rire, dans la liberté. Une marche au soleil dans

l’omniprésence d'un amour naissant. Voilà com-
ment se présente la pièce de Jean-Paul Filion.

Les thèmes de l'angoisse, de la solitude inté-

rieure, du dialogue impossible mais nécessaire
sont incarnés dans les personnages de Madeleine

et de Philippe qui, à cause d’un conjoint incom-

préhensif et d’une vie familiale atrophiante, en
étaient réduits au mutisme, à la contrainte, au
déchirement.

Au début, Madeleine et Philippe, encore pris

dans leurs conflits monologuent plus qu’ils ne
se parlent. Bientôt, retrouvant ensemble la pos-
sibilité de s'exprimer, ils décideront d'utiliser leur
angoisse, d'en triompher plutôt que de s’en laisser
submerger. Un long dialogue s’engagera alors
où la compréhension mutuelle se métamorphosera
bientôt en amour.

Si l’amour qui naît entre Madeleine et Philippe

est un sentiment fréquent entre malades d’une

même clinique; si cet amour n’est pas de ces

grands sentiments dictés par le Destin, il n’en
est pas pour autant banal. Comment un amour
pourrait-il être banal! Cet amour est de ceux
que l'on édifie à partir de son propre besoin de

s'exprimer. C’est pourquoi ce genre d'amour peut

être si enrichissant et devenir même vital.

C'est ainsi que l'entend l’auteur, qui fait dire

à ses personnages : «Il n’y a que l’amour, le

nôtre, qui puisse tuer le mal que l’on porte en.

soi. L'amour vécu, l’amour entier, celui qui est

vaste comme le monde {...] Notre aventure est

une marche au soleil [...] Nous avons com-

mencé une marche au soleil ‘qui ne doit plus
s'arrêter jamais. »

Jean-Paul Filion a écrit là un très beau poème
d’amour auquel Louis-Georges Carrier donne un
traitement des plus heureux. On sait que ce réa-
lisateur sort le plus souvent des sentiers battus.
Avec l’Indiscret, présenté en octobre dernier,

Louis-Georges Carrier avait innové en s’astrei-
gnant à l’unité de caméra, en plus de l’unité de
lieu, de temps et de personnage. Ce qui avait eu

pour effet de donner au téléspectateur l’impres-
sion d'être présent au drame de cette femme so-
litaire vivant une attente insupportable.
Dans Une marche au soleil, Louis-Georges Car-

rier utilise le découpage électronique, procédé d’en-

(suite page 12)
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EPREUVES CULINAIRES.., (suite de page 10)
pour la qualité de leur participation.

Lors des Epreuves provinciales et nationales, on de-
mandera aux participantes de préparer leur propre re-
cette en plus de la recette obligatoire choisie parmi les
six recettes fournies par le Comité. Les jeunesfilles
intéressées peuvent, dès maintenant, se procurer ces
six recettes dont l’une sera désignée pour les Epreuves
provinciales et une autre pour les Epreuves nationales.
La gagnante nationale se-verra attribuer le titre de

meilleur jeune cordon-bleu du Canada-1964. Elle rece-
vra en outre une bourse d’études de $1,500.00 ou une
Obligation d’Epargne du Canada de $1,000.00, ainsi qu’un
trophée. Quant aux jeunes cuisinières classées deuxième
et troisième, elles recevront respectivement la somme de

$200.00 et de $100.00.
Les divers jurys des Epreuves Culinaires sont formés

d’économistes ménagères qualifiées. Mme Hélène Gou-
geon, spécialiste bien connue en alimencvation et en art

culinaire, agira une fois de plus commeconseillère spé-
ciale auprès du Comité des Epreuves.

Voici la liste des villes ainsi que les dates où se dé-
roulera chacune des Epreuves.

Montréal, (P.Q.): 4 avril; St-Jean (T.-N.): 4 avril;
Charlottetown (I.-P.-E): 11 avril; Halifax (N.-E.): 11 a-
vril; Moncton (N.-B.); 17 avril; Hamilton (Ont.): 18 a-
vril; Winnipeg (M2an.): 25 avril; Saskatoon (Sask.): 25 a-
vril; Calgary (Alb.): 18 avril; Vancouver (C.-B.): 11
avril.
On inclura dans les Epreuves provinciales de l'Alberta

toutes les participations venant du Yukon et des Territoi-
res du Nord-Ouest.

Pour obtenir des renseignements supplémentaires,
veuillez communiquer avec: Alex H. Dimeo ou Bert Pri-
me à 845-1222 (Montréal).

Telephone local: 254

limitée

Manufacturien de tuyau de beton Ga 72”

Joints ctanches en caoutchouc "O'Ring”

St-Henri Levis P.Q. 

 

“Une marche au soleil":
registrement par séquences. Le but de cette nou-
velle technique est de donner une impression de
continuité à la longue marche que poursuivent
les deux héros. Ce mouvement. en plus d'être
physique, est le symbole psychologique de leur
marche vers l'évasion.

II était donc important de prolonger en quel-
que sorte l'espace ainsi que la durée. Les dé-
cors s'offrent à la vue comme de longs couloirs

sans fin où on peut suivre sans arrêt le couple en
marche. Les jours se succèdent sans heurts com-
me sans transition pour traduire l'impression de
continuité de leur expérience intérieure. Les con-
ventions haubituelles n'ex:stent plus, non seulement
dans le domaine de l’image mais aussi dans celui
de l'enregistrement sonore. Madeleine et Fhilipre.
même séparés par l'espace, ne cessent de commu-
niquer entre eux. Ils di:loguent continuellement,

(suite de page 9)
par la voix réelle aussi bien que par la pensée.
Ce qui les rend continuellement présents l’un à
l'autre dans l'amour.

Louis-Georges Carrier, qui choisit de « faire
de la télévision canadienne avec des auteurs cana-
diens », cherche des textes originaux canadiens.
L'expérience qu'il poursuit avec la pièce de Filion
lui ouvre des horizons incalculables : les nouvelles
possibilités d'enregistrement par séquences sur ma-
gnétoscope permettront bientôt de sortir des stu-
dios. Il a d’ailleurs un projet concret, avec un
autre texte de Filion, pour l’été prochain.
Une marche au soleil mettra en vedette Moni-

que Miller et Benoît Girard. Jean Duceppe sera
également de la distribution. Les décors sont de
Hugo Wuetrich, et les costumes, de Solange Le-

gendre. La réalisation technique a été confiée à
Noël Lecluyse.
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VENTE DU 1er AU 15 FEVRIER
 

PREMIER ARRIVÉ, PREMIER SERVI
QUANTITEILIMITEE

 

 

 

Toute automatique

Regulier $372.

SPECIAL $332.

BERNINA CLASSE 730] BERNINA CLASSE 531 |BERNINA CLASSE 610
Automatique

Regulier $319.

SPECIAL $269.

Semi-automatique

Regulier $199.

SPECIAL $170.
 

BERNINA CLASSE 700
Gras libre

Regulier $269.
SPECIAL$225.  

OMEGA
Modele portatif

Regulier $89.00

SPECIAL $55.95
 

MACHINES USAGEES REMISES À NEUFÀ PRIX TRES BAS|

MODELE ZIG-ZAG

En Special durant

la vente a

$135. 
 

 

Mme CLEMENT CAYOUETTE
Ste-Justine Dorchester Réparations et pcèces de toute marque de mackine & contre

Tel: 7-2761   
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les sports

Tournoi Régional Pee Wee

le 2 fevrier a Lac Etchemin

C’est dimanche prochain, le 2 février sur la patinoire
de l’O.T.J. qu’aura lieu le grand tournoi régional Pee
Wee pour l’obtention du ‘trophée Giguère''. Seize (16)
équipes sont en liste, et cette compétition promet d’ê-
tre des plus spectaculaires. Le tout commence à lhre

pour se continuer toute l'après-midi et le début de la
soirée. Nous demandons aux équipes d’être à l'heure
fixée. Cet événement suscite un intérêt tout particu-
lier dans la région et en constatant l'enthousiasme
des jeunes Pee-Wee, nous sommes assurés d’une chau-
de compétition. Trois nouveaux clubs sont inscrits pour
la première fois cette année; ce sont: Ste-Marie, St-
Georges et Ste-Claire.

Les amateurs de hockey sont cordialement invités à ne
pas manquer cet événement unique dans la région.

Voici les résultats du tirage fait par M. l'abbé Théo-
phile Nadeau de Lac Etchemin.
Ste-Germaine Station Ste-Germaîïne (Eperviers)
Ste-Germaine (Castors) 2 St-Zacharie

St-Léon de Standon
St-Edouard de Frampton

Ste-Marie
St-Georges-Ouest

St-Benjamin St-Anselme
St-Cyprien- St-Luc

St-Prosper Ste-Claire
Ste-Justine St-Odilon

 

Centre de Loisirs St-Malachie
Résultats de “l’Heure des Quilles Molson”

Dimanche le 26 janvier 1964

Guy Gosselin, St-Malachie:
126-132-143=401
Benoit Métivier, St-Dami-
en: 164-124-165=453et ga-
gne par 52 pts.

A noter le changement,
dorénavant ‘‘L’Heure des
Quilles’’ a St-Malachie se
fera tous les samedi soir à
7.30 hres p.m.
 

La prochainerencontre
qui sera disputée à l’ave-

Marc Giguère
nir, le samedi soir ler fé- Ltee
vrier a 7.30 hres p.m. met-
tra aux prises Raymond Agent Scie mécanique
Fortier de St-Anselme, le
no. 7 de “L’Heure des Quil- “PIONNER”
les’.

Les amateurs ce quilles
sont invités à venir nom-

breux. Des prix de pré-
sence seront distribués.

St-Georges - St -Avrélie

St-Prosper - Beauceville   
 

TRANSMISSION AUTOMATIQUE
GARAGE NOEL LESSARD INC.
St-Georges, Beauce, Boul. Lacroix

Spécialité: Réparation, vente et

échange de transmissions automa-
tiques de toutes marques.

Tél. Gar. 228-2410
Res. 228-2354

 

Persennel spécialisé à votre
service. Ouvrage garanti.  

Moy.

1- St-Prosper 147.48

2- St-Anselme 147.40

3— St-Zacharie 139.126

Pts

47

43

39
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LIGUE DE QUILLES DOW DE DORCHESTER
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5- Ste-Justine

Moy. Pts

4— Ste-Germaine 140.10 35

141.73 25

137.20 236- St-Malachie
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- Roy, St-Prosper

. Morin, St-Zacharie

. Ferland, Ste-Germaine

.P. Audet, St-Anselme

. Fortier, St-Anselme

. Gourde, Ste-Germaine

. Bilodeau, Ste-Justine

. Lambert, St-Malachie

10- J. Fortier, St-Anselme

11- R. Chabot, Ste-Justine

12— R. Nollet, Ste-Germaine

13- J.P. Boilard, St-Zacharie

14- G. Gosselin, St-Malachie

15- J.P. Létourneau, St-Zacharie

16- G. Cloutier, Ste-Germaine

17- D. Lapierre, Ste-Justine

18- H. Letourneau, St-Prosper
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Moins des 2/3 des parties

1- R. Labbé, Ste-Justine
2- V. Boissonneau, St-Malachie

3- R. Lacasse, St-Prosper

4— R. Roy, St-Anselme

10-H
11-P

12-R

13-G

14-G
15-R
l6-G

18-C
19-G

20- E

21- J

23- G

24- J
25- P

26- E

27- C
28-N

» Morin, St-Zacharie

. Turgeon, St-Anselme

. Couture, St-Anselme

. Bouffard, Ste-Germaine

. Boissonneau, St-Malachie

. L. Champagne, St-Prosper

. Poulin, St-Prosper

. Laflamme, St-Malachie

. Morin, Ste-Justine

. Poulin, St-Prosper

. Drouin, St-Zacharie,

. Gilbert, St-Prosper

. Tanguay, Ste-Justine

. Tanguay, Ste-Justine

. Fauchon, St-Malachie

. Bédard, Ste-Germaine

. M. Ferland, Ste-Germaine

. Drouin, St-Zacharie

. Tanguay, Ste-Justine

. Fournier, St-Malachie

. Laflamme, St-Malachie

. Cameron, St-Malachie

. Lessard, Ste-Justine

. Cote, Ste-Germaine

Plus haut triple d’équipe de la semaine St-Anselme 2501

Plus haut simple d'équipe de la semaine St-Anselme 921

Plus haut triple individuel de la semaine R. Turgeon St-Anselme 593

Plus haut simple individuel de la semaine R. Turgeon St-Anseime 237

  

    

 

   

 

 

Quels que soient les bons moments

FAIT DE BONS AMIS!
La vie a ses bons momentset la bonne bière Molson Export en est le synonyme!

Ne manquez pas a la tradition: veillez à en avoir toujours en réserve pourles grandeset

petites occasions, car la bonnebière de chez nous est la bière préférée du Québec.

LA BIÈRE MOLSON EXPORT
N'OUBLIEZ PAS DE REGARDER "LA SOIRÉE DU HOCKEY” A LA TV
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146.19
146.11
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146.7
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138.5
138.4
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128.3
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Leu

FILMS

 

Jean Harlow

Robert Taylor

Reginald Owen

FILLES ENDIABLEES

Maureen O'Sullivan

Lew Ayres
 

 

SAMEDI TerFEVRIER
11:00 hres P.M:

CHEVALIERS DU TEXAS

JoëlMCrea

Zachary Scott

Douglas:Kennedy
te

VENDREDI 7 FE VRIER

1:00 hre P.M.

CHEVALIER DU TEXAS

Joél McCrea

Zachary Scott

Douglas Kennedy

MERCREDI 12 FEVRIER

1:00 hre P.M.,

MADAME X

Gladys George

John Beal

Warren William

MARDI 18 FEVRIER

1:00 hre P.M.

BOMBE SUR HONG KONG
Dennis Morgan

Dane Clark

Raymond Massey

11:00 hres P.M.

MARIE-ANTOINETTE

Norma Shearer

Tyrone Power

Joseph Schildkraut

Burgess Meredith
 

MARDI 25 FEVRIER

1:00 hre P.M.

AVENTURE AU HAREM

Abbott & Costello

Marilyn Maxwell

John Conte

 

11:00 hre P.M.

LE PAYS DU

DAUPHIN VERT
 

 

LUNDI 3 FEVRIER
1:00 hre P.M.

JEUNESSE

TRIOMPHANTE

John Garfield

Priscilla Lane
a
]

11:00 hres

MADAME X

Gladys George

John Beal

Warren William

 

MARDI 4 FEVRIER

1:00 hre P.M¥

CHEVALIERDU TEXAS

Joel McCrea

Zacharie Scott

Douglas;Kennedy

11:00 hres P.M:-

FAUCON MALTAIS

Humphrey. Bogart

MaryAstor

Sydney Greenstreet

SAMEDI 8 FEVRIER

11:00 hres P.M.

ESCLAVE

DU SOUVENIR

Jane Russell

Louis Hayward

Marie Wilson

JEUDI 13 FEVRIER

11:00 hres P.M.

LE ROMAN DE

MILDRED PIERCE

Joan Crawford

Ann Blyth

Zachary Scott

MERCREDI 19 FEVRIER

1:00 hre P.M.

VALET DE COEUR

“Jean Harlow

Robert Taylor

Reginald Owen

Lana Turner

Donna Reed

Van Heflin
 

JEUDI 27 FEVRIER

11:00 hres P.M.

LA BLONDE DE
 

JEUDI 20 FEVRIER

11:00 hres P.M.

PAS DE CONGE,

PAS D'AMOUR

Van Johnson

Keenan Wynn

Guy Lombardo

MES REVES

Bob Hope

Gale Sondergard

Madeleine Caroll
 

MERCREDI 26 FEVRIER

1:00 hre P.M.

CINQ JEUNES
 

 

 

MERCREDI:.5 FEVRIER

1:00 hre P.M.

JEUNESSE

TRIOMPHANTE

John Garfield

Priscilla Lane

LUNDI 10 FEVRIER

1:00 hre P.M.

MADAME X

Gladys George

John Beal

Warren William
 

 

JEUDI 6 FEVRIER

11:00 hres P.M.

A CHACUN SON

DESTIN

Oliva de Havilland

John Lund

Roland Culver  
MARDI 11 FEVRIER

1:00 hre P.M.

ESCLAVE

DU SOUVENIR

Jane Russell

Louis Hayward

Marie Wilson

11:00 hres P.M.

PRIX D'UN AMOUR

Daniel Gelin

Madeleine Robinson

VENDREDI 14 FEVRIER

1:00 hre P.M.

ESCLAVE

DU SOUVENIR

Jane Russell

Louis Hayward

Marie Wilson

11:00 hres P.M.

VALET DE COEUR
Jean Harlow

Robert Taylor

Reginald Owen

VENDREDI 21 FEVRIER

1:00 hre P.M.

BOMBE SUR HONG KONG

DENNIS MORGAN

Dane Clark

Raymond Massey

11:00 hres P.M.

CINQ JEUNES

FILLES ENDIABLEES

Maureen O'Sullivan

Lew Ayres

Burgess Meredith

FILLES ENDIABLEES
Maureen O'Sullivan

Lew Ayres

Burgess Meredith

 

VENDREDI 28 FEVRIER

1:00 hre P.M.

AVENTURE AU HAREM

Abbott & Costello

Marilyn Maxwell

John Conte

11:00 hres P.M.

DEFENSEUR SILENCIEUX

 

SAMEDI 15 FEVRIER

11:00 hres P.M.

BOMBE SUR HONG KONG

Dennis Morgan

Dane Clark

Raymond Massey

SAMEDI 22 FEVRIER

11:00 hres P.M.

AVENTURE AU HAREM

Abbott & Costello

Marilyn Maxwell

John Conte

Jackie Cooper

Rin Tin Tin Jr.

Jean Hersholt

 

SAMEDI 29 FEVRIER
11:00 hres P.M.

ON A VOLE LES

PERLES A KORONOFF  LUNDI 17 FEVRIER

1:00 hre P.M.

VALET DE COEUR  LUNDI 24 FEVRIER

1:00 hre P.M.

CINQ JEUNES

Myrna Loy

Spencer Tracy

William Herrigan 
 

CARNAVAL DE ST-LUC
C’est avec enthousiasme

que les gens de St-Luc par-
ticipent aux activités de
‘leur cinquième carnaval

d'hiver.
Le 12 janvier avait lieu

à la salle Jolin, la présen-
tation de 3 charmantes du-
chesses: Mlle Claudette
Laflamme, duchesse du

Club de Hockey; Mlle Vio-
lette Labrecque, duchesse
du Commerce; Mlle Denise
Fortin, duchesse de

l’O.T.J.
Mlle Rita Nadeau, reine

du Carnaval L963, rehaus-
sait de sa présence cette
soirée. Nous Avions -aussi
comme invité un jeune et
talentueux chanteur de Ste-
Germaine, M. André Qui-

rion.

L’orchestre, les Dyna-
miques,composé de MMGa-
étan Fortin, Ghislain Jolin
et Guy Gosselin, toustrois
de St-Luc, ont également
contribué au succès de cet-
te soirée par leur gaieté
et leur entrain communica-
tifs.

Glissades et promenades
en traîneau, joutes de hoc-
key, veillées en l'honneur
des duchesses, voilà en
résumé ce Qui s’est passé»
jusqu’à date.

C’est avec joie que nous
vous annonçons l'arrivée
du Bonhomme Carnaval,
vendredi le 31 janvier à
l'occasion d'une grande
danse eur glace. à la pa-

tinoire. Celui-ci sera en-
touré de nos trois char-
mantes duchesses et de
tous ceux qui voudront bien
se joindre aux gens de St-
Luc.
Le Couronnement aura

lieu à la salle paroissiale,
le 9 février prochain. Il
sera suivi d’une danse en
l’honneur de la reine du
Carnaval 1964, à la salle
Jolin de St-Luc.

Nous comptons beaucoup
sur la présence de nos amis
des paroisses environ-'
nantes afin de faire de no-
tre Se Carnaval le plus beau.
et le plus joyeux de tous.

Vive nos duchesses, et
Vive notre Carnaval.

 

 

Remorquage jour et nuit

STE-CLAIRE, Co. Dorch. Tél. 381  
 

    
Sout un
"Le Damien Rose”. C175 places)
pout vous offrér

 

GED.# Damiers RoseHD

neslanant comme

un repas complet

own un prix anssl bas gue 90.50

Québec Tél. 524-0424 |
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POUR VOUS AIDER

A MOINS FUMER

 

 

Depuis quelque temps, on parle beaucoup de l’abus de
la cigarette. C’est pourquoi, il est bon de signaler un
ingénieux étui à cigarettes, créé en Suisse, qui aidera
le fumeur à réduire sa consommation quotidienne de
cigarettes.

Cette création des horlogers suisses contient une mi-
nuterie de précision et un dispositif de verrouillage.
Il suffit de régler le cadran pour une durée qui peut va-
rier de 10 minutes a 2 heures, l’étui inforçable restera
fermé pendant ce temps, et se déverrouille automati-
quement au terme de la durée choisie. Le fait qu’on ne
peut l'ouvrir avant l'expiration du délai, détourne de
l'habitude d’allumer machinalement une cigarette.

(NOTE: Cet étui à cigarettes, appelé ‘‘Memo-smoke’’,
est en vente dans les principaux grands magasins et
dans tous les magasins d’horlogerie-bijouterie Henry
Birks and Son, dans tout le Canada. Son prix de vente
est in “rieur à $10.00).

  

 

   
LE CALUMET DE . . . “PEUR” — Effrayées par le rapport publié
aux Etats-Unis sur les conséquences néfastes de la cigarette, un

groupe de dames de la région de Vancouver ont décidé d'un lution . . .

 

commun accord d’abandonner la cigarette pour la pipe. On peut
se demander pendant combien de temps durera la bonne réso-

 

DECES DES FRÈRES
ROBERT ET LA

 

Le Frère Robert, estime et

venere de toute la population
de Ste-Germaine, de ses an-

ciens élèves et des élèves ac-

tuels, vient de succomber à la

maladie, à 4.00 heures a.m.,
le 23 jonvier.

Ne à Soint-Cuthbert, Ber-

thier, le 15 décembre 1892, le

Frère Plante fit la classe pen-

dant 53 ans: à Montréal (1910),

@ Louiseville (1918), à Grand-
Mère (1922), à Sainte-Croix,

Lotbinière (1926), et à Sainte-

Germaine, Dorchester, depuis
1935.

Le Bon Frère Robert (Zénon

Plante) a passé la majeure par-

tie de sa vie au milieu de la po-
pulation de Ste-Germaine. |! fut

un des principaux pionniers de

l'établissement de la Ferme
Etchemin Enr. ll connut les pé-

nibles années de defrichement
et d'épierrement des champs
à l’aide de bonnes paires de

boeufs et de robustes ‘‘Quatre

URENT- PIERRE
roues”,

Faire l’éloge du Frère Robert

n’est point nécessaire; il suf-
fit d’en rappeler le souvenir,
pour remuer dans le coeur de

ses nombreux amis, les senti-

ments les plus profonds d’esti-

me, de venération et de recon-

naissance. Je suis sûr qu’en
ce moment même, une prière

monte spontanément des lèvres

de tous ceux qui ont eu l’avan-
tage d'apprécier la grande. cha-
rité et le devouement de cet ami
de l'enfance.

Profondément affliges de ce

deuil, les Frères de l’Instruc-
tion Chrétienne bénissent le

Bon Dieu d’avoir compté dans

leur rang un religieux d’une

aussi forte trempe, un éduca-
teur emerite et un veritable
apôtre dont l’unique ambition

s’exprimait en ces deux mots:

Dieu Seul! Tous les Frères de

l’Institut: La Mennais s’unis-

sent à la sympathique popula-

tion de Ste-Germaine pour en re-

mercier la Divine Providence et
prier pour notre cher defunt.

Que le Dieu Tout Puissant
à qui le Frère Robert avait fait

le don total de toute sa person-

ne, le reçoive dans ses céles-

tes parvis et lui accorde dans
sa grande miséricorde, le bon-

heur réservé à ses saints.
Les funérailles eurent lieu

à la Maison-Mère des Frères de
l’Instruction Chrétienne, a St-

Romuald, samedi le 25 janvier

1964, à 10.00 heures.

 

 

Le 27 janvier 1964, le

Frère Laurent-Pierre (Pierre

Fraleux) est décéde à l'Hô-

tel-Dieu de Quebec, a 4.00

heures p.m.

Cet éducateur bien connu

de la population de Ste-Ger-
maine, à enseigné à l'Insti-

tut La Mennais de 1940 à

1945, où par la suite il passa

la majeure partie des vacan-
ces. Agé de 78 ans, le Frère
Laurent-Pierre, francais d’o-
rigine, arriva au Canada en
1903 et donna l'exemple d’un
grand éducateur dans diver-

ses écoles de la Province

de Québec. Canadien de
coeur et d'esprit, cet apotre

de l'enfance, enseigna jus-
qu'à l'âge de 74 ans et fut

sans cesse vénéré par ses

élèves et tous ceux qui eu-

rent l’avantage de le connaî-
tre intimement.

Les funérailles ont eu

lieu jeudi à 9.30 a.m., a la

Maison Mere des Freres de
I'lnstruction Chrétienne, a

St-Romuald.

Les brigadiers

scolaires ont fait

du beau travail

Ste-Justine. — Les dirigeants
de la Commission scolaire de
Ste-Justine, Dorchester, se mon-
trent très satisfaits du travail
accompli par la nouvelle briga-
de scolaire. Celle-ci a été for-
mée chez les écoliers avec l’aide
de M. J. Bilodeau, du Club Auto-
mobile de Québec. Les enfants
sont aussi heureux de contribuer
a leur propre sécurité.
La fonction de capitaine a été

confiée à Jean-Pierre Chabot,
qui est assisté de Marjolaine
Tanguay. sergent. Les lieute-
nants sont: Marc Lapointe,
Raynald Fauchon, Ernest For-
tier et Jacinthe Bizier. Les bri-
gadiers sont, pour lautobus

No 2: Régis Lamontagne, Er-

nest Fortier, Réjean Bernard et
Claude Goulet; pour Jl’autobus
No 4 : Germain Racine. Raynald
Fauchon, François Tanguay ct

Lise Gaulin: pour l’autobus
No 1: Gisèle Leclerc, Thérèse
Gilbert et Michel Lecours; pour
l’autobus No 3: Claudette Tan-
guay, Guy Roy et Ginette Audet;

pour l'autobus No 5: Huguette
Audet, Claude Brousseau el
Marguerite Tardif: pour le vil-
lage : Alain Lapierre, Marcelle
Lapierre, Alain Tanguay et Gil-

bert Lessard.
Les élèves de Ste-Justine ob-

tiennent également de bons re-
sultats concernant leurs travaux

et leurs concours scolaires. Par
exemple, les étudiants de 8e an-
née générale se sont classés au
premier rang pour l'anglais par-
mi les quatorze classes de cette
division à l’Ecole régionale de
la Chaudière; le troisième rang
pour le français et le sixième
rang pour les mathématiques.
 

ler VENDEUR DANS TOUTE
LA PROVINCE

 

Félicitations à M. Claude

Giguère de Ste-Germaine,
Dorchester, pour s'être clas-

sé ler dans toute la province

de Québec, dans l'année

1963.

La Cie Les Placements

Collectifs Inc.,

Guy Descarreaux, Gérant,
Division de Québec.
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ACTIVITES DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
Les directeurs de la

Chambre de Commercelo-
cale ont tenu le 16 janvier
dernier, une importante
réunion du Conseil d’ad-
ministration. En plus des
affaires courantes, les di-

recteurs firent une revue

du travail accompli et é-
tudièrent quelques projets
dont la réalisation ne de-

vrait pas tarder.

Membres en vues de la

Chambre choisis à des pos-
tes importants.
Gaston Dufour, N.P. élu

par acclamation, échevin
de la Municipalité du vil-
lage de Lac Etchemin.

Marc Nadeau, épicier,
réélu président du Service
Social de Ste-Germaine.

Gilles Rocheleau, gérant
de banque, élu président
de la section Ste-Germai-

ne de la Société Canadienne
du Cancer et qui a été nom-
mé directeur provincial du
même organisme.
Un vote unanime de fé-

licitations a été donné à

ces trois directeurs de no-

tre Chambre, de la part
de leurs collègues du Con-
seil d'Administration.

Réalisation prochaine du
projet de Membres Asso-
ciés.

Les directeurs de la

Chambre locale étudièrent
ensuite une liste de mai-

sons d’affaires de la lo-
calité susceptible de deve-
nir ‘’Membres Associés’
de la Chambre. Après a-
voir analysé attentivement
cette liste, ils ne retin-

rent que 20 noms. Ces
maisons d’affaires rece-
vront incessamment une

lettre de l'Exécutif de la

Chambre, leur expliquant

la raison d’être des ‘“Mem-
bres Associés’’ et les a-
vantages que comportent

ce titre. En plus des a-
vantages de services spé-
ciaux de la Chambre, le
‘Membre Associé’’ rece-
vra un magnifique certifi-

cat qui lui fera honneur et

qui deviendra l’emblème
du civisme pour nos mai-
sons d’affaires
La Chambre perd uncolla-
borateur précieux: Dr
Blaise Soucy, M.V.
M. René Bégin, garagis-

te le remplace comme di-
recteur. M. Grégoire Gi-
guère, agent d'assurances,
le remplace au Conseil é-
conomique provisoire de
Lac Etchemin.
Avec le départ du Dr.

Blaise Soucy, le Conseil
d'Administration de la

Chambre locale perd l’un
de ses directeurs les plus

actifs et le conseil écono-
mique provisoire de Lac
Etchemin perd son prési-
dent. Pour le remplacer
comme directeur de la
Chambre, l’on a choisi un
jeune homme d'affaires
très actif en la personne de
M. René Bégin, vendeur
d'automobiles. Il fallait
aussi lui trouver un rem-

plaçant au Conseil Eco-
nomique de Lac Etchemin:

le choix des directeurs se

porta sur Grégoire Giguè-
re assureur-vie dont le dy-
namisme n’est plus à prou-
ver.
L'illumination des Fêtes:
“Un succès à tout point
de vue’

Benoit Laflammefit rap-
port du comité de l’illumi-
nation des Fêtes. Tousles
directeurs se plaisent à
vanter le travail du co-
mité tant pour la façon
de disposer le système
d’illumination que pour la
façon dont l’entreprise
s’est soldée: léger surplus

des revenus sur les dé-
penses, grâce à la ma-
gnifique coopération de
Robert Laflamme, Entre-
preneur-Electricien.
Formation d’un Conseil E-
conomique Provisoire de

Lac Etchemin.
Le 22 décembre dernier,

à l’occasion d’une journée

tin Caron du Ministère de
l’Industrie et du Commer-
ce eut lieu la formation du
Conseil Economique Pro-
visoire de Lac Etchemin
devant aboutir à la forma-
tion d’un organisme per-
manent de promotion éco-
nomique. Le tout se ter-
mina par un souper-forum.

ses du comté fit de cette
journée une expérience en-
richissante pour tous.

Rapport du Président du
Comité de Recrutement.

Vint ensuite le rapport
du directeur M. Sylvio Bé- .
dard sur les activités du
comité de recrutement qu’
il a présidé au cours de

NETTOYEUR MODERNE INC. est la seule

Une assistance nombreuse

venue de plusieurs parois-
d’études régionale à la-
quelle assistait M. Mar-

1963. S’il déplore qu’en-

(suite a la page 5) e
e

    

  

entreprise qui peut vous garantir un nettoyage

a fond sans odeur
ER  

 
 Ÿ 

 

 

‘Femmes demandées pour

assembler des petits tapis à

la maison, dans vos temps

libres, gages très élevés,

et il

Veuil-

lez faire votre application à

Boîte Postale 92, Station

“D’’, Hamilton, Ont.”’

nous fournissons tout,

n'y a rien à vendre.

 

Recherchons représen-

tant ou représentante pour

la vente de machines a

coudre Necchi, dons le

comté de Dorchester et
Beauce. Ecrire à: M. Gérard

Mercier, 545 St-Jean,

Québec 4.  
 

 

 
Afin de reconnaître les services rendus par la Brasserie Molson

du Québec Limitée qui avait placé les cuisines de sa caféteria à

‘la disposition de l'Association Provinciale des Restaurateurs pour

une série de démonstrations en desserts el en cuisine, un parche-

min fut présenté & J. David Molson par Fred Huguenin, à droite,

ancien président de cette association

MACHINE A NETTOYER ‘‘SANS ODEUR"’
Cette machine à nettoyer ‘‘Permac’’ est de fabrication allemande. Elle est surnommée ‘“La
Machine Merveilleuse’’. Son fonctionnement est complètement automatique et munie de con-
trôles électroniques très sensibles. C'est la raison pour laquelle elle réussit où les autres

échouent. En plus de ses performances extraordinaires pour bien nettoyer, elle esténorme
(capacité de 2,000 livres de vêtements par jour).

ORRgL Tv em

  

      

   
  

 

 

nr oundAC. ETCHEMIN..CTE.DORCHESTER...aweTE382

 

  
  

  

Cand saA = ,

‘NVOY weet > 4 ‘CORVAIR

CHEVROLET OLDSMOBILE CADILLAC

 

   

 

       

  

HESee
ChevroletOldsmobi.gaype

 

     ouves
sh Autos Usages

  

  

wo inTon ee Wham
a a

LEVIS AUTOMOBILES INC.
 

\J

GENERAL
MOTORS
PRODUCTS  VOITURES NEUVES

USAGEES

AUTOBUSSCOLAIRES
le centre d'autobus le plus complet au Québec

ROND-POINT, LEVIS, QUE. TEL. 837-3661

 

  
 

 

 


